Vendredi 29 juin 2012
Je n’y croyais plus, et pourtant ! Il a été relu par mes soins, dorloté et pomponné pour devenir le plus beau chapitre possible ! Voici monsieur numéro 5, l’avant dernier de sa famille ! Eh oui, malgré tous mes espoirs, je n’ai pas réussi à tout terminer dans ce seul chapitre. Un dernier, donc, suivra celui-ci, peut-être plus court que ses camarades. J’espère en tout cas qu’il récoltera votre approbation. C’est l’un des chapitres que j’ai le plus aimé écrire ! Il s’y passe tant de choses… !!!
Je vous souhaite une bonne lecture et attends avec impatience vos commentaires, quels qu’ils soient.
 
Sur ce, présentation :
Titre : Cœur de Vampire

Auteur : Imari, aka Ima.

Disclaimer : Tous les personnages présents dans cette fic m’appartiennent et toute ressemblance avec une personne physique serait tout à fait fortuite, bien entendu.

Genre : Fantastique et Romance en premier lieu ^^

Rating : Hm… Pour une fois, je n’empêcherai que les petits enfants à lire, parce qu’il y a juste des écarts de langage, très peu mais bon, on ne sait jamais, et quelques passages… vous verrez. Très peu aussi, mais, je le répète, on ne sait jamais ^^ Donc AP !

Résumé : Année 3709, les vampires et les mortels cohabitent de manière pacifique depuis un millénaire. Lily, mortelle détestant les vampires, fait la rencontre de Johann, un jeune homme des plus mystérieux duquel elle tombe amoureuse. Mais… Mortel ou Vampire ?

Cœur de Vampire

Chapitre cinq : Naissances et Reconnaissances
***

« Si j’avais su qu’un vampire pouvait se retrouver l’esclave d’un mortel… » (Lily)
***

Elle ne put pourtant résister à faire un pas de plus et cela sembla trop pour le Démon Rouge. L’instant d’après il se précipitait entre elle et leur adversaire et Pyotr Gotchev sauta sur son ennemi avec puissance. Il renversa Wylian et tourna un regard avide de sang vers l’humaine.

–  J’ai faim, rugit-il avant de se précipiter vers elle.

–  Non ! hurla Lily en se protégeant le ventre du mieux qu’elle pût. 

Elle ne vit pas le vampire s’approcher d’elle mais il fût d’un coup plaquer sur le sol par Wylian. Les actions étaient si rapides que Lily ne voyait qu’une infime partie de leur mouvement.

Un vent violent au niveau de sa poitrine la fit basculer et la jeune femme tomba sur le dos, surprise.

– Trois coups, Lily ! Sors ! gronda Wylian.
Lily tourna son regard horrifié vers les deux vampires. Wylian avait pris le dessus et tentait de maintenir son adversaire au sol. Mais le nouvellement immortel attrapa la tête de son ennemi dans une main et la plaqua violemment sur le sol. Il tenta de dégager ses jambes et Lily n’attendit pas qu’il réussisse pour tenter de se relever. Gênée par son ventre, elle se rendit compte horrifiée qu’elle ne parvenait pas à se remettre sur ses pieds. De nouveaux bruits de lutte, horriblement sonores, la firent paniquer. Elle commença à sangloter en essayant vainement de se relever à plusieurs reprises. Elle finit par tourner le dos à la bataille pour se mettre à genoux et tenter une nouvelle fois de se mettre sur ses pieds.
Une main enserra férocement sa cheville alors qu’elle parvenait enfin à se lever et elle trébucha sur ses bras, causant une douleur atroce à son poignet gauche. Elle hurla en se tournant vers la main agressive et suivi le bras qui se prolongeait jusqu’à Pyotr Ivanov. Wylian frappa violemment au niveau de l’épaule le vampire qui hurla de douleur avant de relâcher sa proie. Lily n’attendit pas son reste et se mit sur ses pieds avant de se précipiter vers la porte et frappa trois fois. La porte s’entrebâilla et Lily hurla, hystérique :

– Aidez Wylian ! Aidez-le !

Ce fût le garde vampire qui entra le premier dans l’appartement-prison. Lily voulut le suivre mais le second garde la tira à l’extérieur et referma derrière lui.

– Vous allez bien ? demanda-t-il en s’agenouillant près d’elle. Vous êtes blessée ?
Elle secoua la tête et se laissa tomber contre le mur face à la porte sécurisée. Ses larmes coulaient sans aucun sanglot. Elle inspira profondément et regarda enfin son interlocuteur.

– Je vais bien, assura-t-elle en se passant une main tremblante sur le visage, c’est de Wylian dont je m’inquiète. Que font-ils ? Il faut les sortir de là !

– Ne vous en faîtes pas. Kyle est doué pour le combat en corps à corps. Votre ami a de la chance.

– De la chance, rit Lily avec hystérie. Wylian est le plus doué des vampires que j’ai rencontré !

Le silence qui s’installa ensuite fit grincer des dents la jeune femme. L’atmosphère était tendue et des sons bestiaux s’échappaient de la porte du Président. Lily sentit son cœur s’affoler et un tremblement traître la prendre. Elle serra ses bras autour de son corps et ferma les yeux.
– Calmez-vous, lui souffla le mortel. Je monte la garde.

Lily retint un nouveau rire nerveux mais une douleur atroce la prit au ventre et sa respiration se coupa. Elle poussa un cri de douleur.

– Hey, est-ce que ça va ? s’inquiéta le mortel en se précipitant vers elle.

La douleur se calma et Lily respira vivement, décontenancée. Elle n’avait jamais eu aussi mal !

– Ça… Ça va… Enfin je crois… Ha !

Une nouvelle douleur atroce la prit et elle plaqua ses mains sur son ventre.

– Vous… Vous n’allez pas accoucher, hein ? s’inquiéta le garde en passant une main nerveuse dans son cou tout en fixant le ventre rebondi. Lily lui attrapa le bras et le serra férocement pour calmer sa propre douleur. L’homme fit une grimace mais évita de lâcher le moindre son.

Trois coups se firent entendre à la porte et la jeune femme libéra avec difficulté le garde qui alla ouvrir. Wylian et le dénommé Kyle sortirent de l’appartement, blessés jusqu’au sang mais debout et l’air aussi féroce que des vampires sortant lasses mais victorieux de leur bataille.
– Lily, est-ce que tu vas bien ? s’inquiéta aussitôt Wyl en se précipitant vers elle en l’apercevant au sol. Dis-moi que tu n’es pas blessée !

– J’ai des contractions ! Ha ! Wyl, si ça continue je vais accoucher ! Appelle…

Elle ne termina pas sa phrase. Un sentiment impérieux de calme et d’amour la submergea et l’obligea à fermer ses yeux. J’arrive, comprit-elle. Je serai bientôt là.
– Il arrive, souffla-t-elle à son ami. Il a compris, il arrive…

Puis le sommeil la prit au dépourvu et elle se laissa emporter.

***

Le réveil fût brutal. La première chose que Lily sentit en retrouvant ses esprits fût une terrible douleur au niveau de son bas-ventre. Elle voulut hurler mais une main douce et fraîche lui caressa la tempe droite et une vague de calme l’envahit, poussant la douleur de côté.
– Doucement, mon amour, je suis là, lui souffla Johann dans l’oreille. Il se redressa et sa voix se fit moins douce quand il s’adressa à quelqu’un d’autre dans la pièce.

– Vous pouvez commencer.

Lily ouvrit enfin les yeux et reconnût après quelques secondes le cabinet du docteur Yael. Elle tourna son regard vers Johann et sa vue se brouilla, les larmes au bord des yeux. Il était là…
La douleur évanouit, elle put se redresser légèrement et croisa le regard jovial du docteur Hiver et celui plus concentré de son homologue russe. Wyl était contre le mur, en face de Johann.

– Mademoiselle Favry, bon retour parmi nous. Je suis heureux de pouvoir assister à votre accouchement. Si vous voulez bien m’excuser, je vais vous redresser pour pouvoir vous appliquer la péridurale.
Johann lui prit le bras avec délicatesse et aida le médecin à la redresser. Lily sentit le coton imbibé d’alcool sur le bas de son dos puis ce fût la piqûre et elle plissa les yeux pour ne pas gémir. On la recoucha avant d’installer ses jambes pour l’accouchement.

La présence de Johann se fit toute petite en elle, laissant la douleur se déverser.

– Ha ! ne put-elle s’empêcher de crier en serrant les dents. Ça fait mal !

Sa voix était bien plus furieuse qu’elle ne le pensait et elle inspira profondément pour se calmer.

– Tu es arrivé quand ? demanda-t-elle à son fiancé.

– Il y a une demi-heure. Le vol m’a parût des plus longs. Tu imagines : j’étais concentré pour t’obliger à dormir et calmer les contractions et le Docteur Hiver n’arrêtait pas de blablater !

Il rit légèrement mais ne parvint pas à dérider la jeune femme qui lui attrapa la main pour la serrer avec force. Il ne broncha pas, à peine jeta-t-il un coup d’œil à sa main.

– Tu peux y aller, je suis résistant, mon cœur.

– Tu ne dirais pas la même chose si je t’avouais que j’ai envie de griffer et de mordre cette main !

C’était à moitié vrai. La douleur s’estompait mais les contractions lui donnaient des envies de meurtre ! Johann la fixa avec appréhension, ne sachant sur quel pied danser. Il fouilla dans son esprit et eut un sourire.

– Ça devrait aller. Pour combien de temps on en a, docteurs ?

– Quelques temps, répondit évasivement le médecin français.
Il échangea quelques mots rapides avec son homologue russe et Lily les vit défiler devant ses yeux alors qu’ils se préparaient. La douleur refluait mais les contractions demeuraient : elle sentait son corps se crisper à intervalles réguliers mais de plus en plus resserrés.

Puis ce fût une décharge à l’intérieur de son esprit. Comme une balle de révolver, un sentiment de pression la prit, une envie d’ouvrir les yeux, de s’ouvrir au monde. De sortir.

– Ils… Ils sont prêts, comprit-elle en attirant l’attention de Johann en resserrant sa prise dans sa main. Ils veulent sortir !

Johann lui engloba les doigts de sa deuxième main et son esprit s’introduisit dans le sien jusqu’à toucher leurs enfants. Elle le regarda faire, suivit son évolution et les directives qu’il semblait donner : calme, patience, amour. Il les caressa de sa présence et les vampires se tinrent tranquilles, poussant la présence de l’humaine vers eux. Leur dévouement au bébé mortel la positionna en premier nouveau-né. Johann resta encore quelques secondes pour les assister puis il se retira avec délicatesse et caressa la main de la jeune femme.

– D’accord, d’abord notre fille. Ce sera la mortelle en premier, ajouta-t-il à l’attention des médecins.

Les docteurs approchèrent une petite table et se postèrent de chaque côté de la jeune femme et soudain, une douleur immense prit Lily dans le bas ventre. Elle hurla sans plus se retenir et le bébé sortit avec une lenteur atroce de son ventre.

Les enfants des deux fiancés mirent une heure à sortir du ventre de leur mère, un exploit gynécologique. Avec l’assistance de leurs esprits, ils les guidèrent jusqu’au premier cri. Lily pleura. De joie, de fatigue, de douleur, elle ne savait plus. Les trois placentas sortirent plusieurs minutes après.
L’atmosphère de la salle d’accouchement était au summum de son activité : on baigna et nettoya les enfants et on les remit à leurs parents. Les médecins nettoyèrent la salle avant de s’éclipser après des félicitations et des recommandations. Wylian vint embrasser le front de Lily et serra Johann dans ses bras en les félicitant avec effusion avant de suivre Hiver et Yael.

Le silence qui s’instaura prit Lily par surprise. Elle jeta un coup d’œil à Johann et le trouva fixant l’un des vampires dans ses bras avec émotion. A son tour elle se tourna vers la petite humaine qui gigotait légèrement dans ses bras. Elle ouvrait la bouche silencieusement et la refermait, ses petites lèvres formant des grimaces qui firent sourire Lily de bonheur. Sa fille. Ce magnifique bébé était sa fille.

– Hannah, murmura-t-elle, plus pour elle-même que pour Johann.

– Hannah ? questionna tout de suite celui-ci en se tournant vers elle.

– Hannah, comme la vampiresse qui fit de toi un vampire et me permit de te rencontrer. Hannah.

– Très beau nom… J’avais pensé à Lily, mais si tu préfères Hannah, je n’y vois aucun inconvénient.
Lily rit ce qui fit grimacer de nouveau la petit Hannah qu’elle tenait dans ses bras.

– Et les deux petits vampires que tu as dans les bras ? demanda-t-elle.

– Cyril pour celui qui dort déjà, s’amusa Johann. C’est bien le prénom de ton père ?

– Oui, mais pourquoi celui qui dort ?

– Pour faire honneur au calme olympien de ton père ! rit Johann, les yeux pétillants.

Lily éclata alors franchement de rire.

– Cyril, oui, je suis pour. Et le dernier… Je l’appellerai bien Johann…

– Comme qui ? ricana le vampire.

– Comme cet insupportable fiancé que j’ai.

– Mesquine !

– Et comment ! Il a l’air de se démener comme un beau diable, je suis sûre qu’il va nous en faire baver. Johann !

– Je m’incline, Princesse, tu as mon accord.

Ils se sourirent et, précautionneusement, Johann se pencha pour embrasser la mortelle. Lily savoura le baiser puis bailla longuement. Rougissant, elle fit un petit sourire d’excuse à son fiancé.

– Je crois que je suis fatiguée. En fait, je suis épuisée.

– Ne bouge pas.

Johann se leva et alla frapper méticuleusement la porte de son pied. Quelques instants plus tard, les médecins entrèrent et posèrent les bébés dans trois petits lits séparés et conduisirent le lit de Lily dans sa chambre pour la soulever et la déposer avec expertise dans son lit. La jeune femme sombra dans le sommeil à peine quelques minutes plus tard, entourée des bras de Johann, allongé tout contre elle.
​– Bonjour mon amour, murmura Johann dans son oreille alors que Lily émergeait doucement du sommeil. Elle avait une légère douleur au bas ventre et eut peur un instant que ses bébés ne s’agitent de trop. Puis elle se souvint de la journée précédente et ses yeux s’ouvrirent en grand.

– Ils vont très bien, la rassura aussitôt Johann, mais deux sont déjà entrain de pleurer : je crois qu’ils ont faim.

Lily bailla. Elle n’avait pas assez dormi mais voir ses enfants l’éveilla tout à fait.

– Donne-moi le premier. On va voir si les conseils de mes deux médecins servent vraiment.
Johann se leva et alla prendre précautionneusement l’un des enfants et le lui apporta. C’était la petite Hannah. Il la lui mit dans les bras et Lily lui donna le sein. La mortelle attrapa le sein de sa mère et Lily grimaça sous ce pincement. Seigneur, elle était affamée ou bien ?

– Si tu veux, je peux m’occuper des deux autres, lui proposa Johann. Lily hocha la tête et le vampire alla prendre une petite pochette de sang rangée dans un sac à langer. La poche de sang était modifiée pour les bébés avec un embout en forme de tétine. Lily grimaça à moitié pour Hannah qui lui tirait le sein et à moitié pour les deux autres bébés qui attendaient leur tour.
Johann vint s’installer près d’elle et posa le bébé tout contre son bras pour le nourrir.

– C’est incroyable, murmura-t-il en caressant du regard l’enfant sous l’œil attendri de sa fiancée. Il y a un peu plus d’une semaine, ces trois petites choses étaient dans ton ventre, bougeaient à l’intérieur de toi, vivaient sans que je puisse les toucher… Et maintenant, je peux les prendre dans mes bras, leur caresser le visage, les voir bouger et sentir leur chaleur… C’est magique, Lily, et c’est grâce à toi.
– Pas seulement grâce à moi, s’amusa tendrement Lily. Il faut être deux pour faire des bébés, je te rappelle.

Johann rit doucement.

– C’est vrai. Ils sont magnifiques n’est-ce pas ? Hein, Cyril ?

Il titilla le nez du bébé qui gigota avant de reprendre son dîner.

– Est-ce que l’un des docteurs m’a ramené de quoi faire du lait infantile pour m’épargner de donner mon sein toutes les trois heures à trois bouches affamées ?

– Oui, ils y ont pensé. Je pense qu’ils se doutaient que ce serait un peu trop pour toi. Trois, c’est difficile à gérer.

–Mais on est deux pour le faire. En tout cas, pour le moment. Après je ne sais pas comment ça va se passer mais… ça risque d’être difficile.

– Ne t’inquiètes pas, on trouvera une solution.

Ils discutèrent longuement, l’un contre l’autre. Quand Hannah arrêta de téter et qu’elle bailla, la bouche grande ouverte, Johann tendit à Lily le petit Cyril et alla coucher Hannah avant de prendre une nouvelle pochette et le mini Johann. Il se réinstalla à ses côtés et les bébés se remirent à manger goulûment.

On toqua à la porte et Wylian passa la tête avant d’entrer et de refermer derrière lui.

– Eh bien je vois que ça pouponne, s’amusa-t-il à leur dépend.

Hannah choisit cet instant pour hoqueter avant de pleurer sans plus de retenue. Johann et Lily lui jetèrent un regard amusé :

– Tu n’as plus qu’à te joindre à nous, lui ordonna Johann avec un grand sourire en faisant un geste de la tête vers le bébé. Wylian le regarda longuement, impassible, avant de grimacer en se tournant du côté d’Hannah.

– Vous rigolez, j’espère !

– Pourquoi on rigolerait ? Allez Tonton Wylian, un effort, l’encouragea Lily. Prends-la dans tes bras.
Wylian grimaça en jetant un nouveau coup d’œil dans le lit du bébé, baissant sa tête pour la regarder de plus près.

– Mais… Je ne sais pas comment on fait ! Je n’ai jamais porté un bébé !

– Ce n’est pas difficile, le rassura Lily. Tu la prends délicatement dans tes bras et tu viens t’asseoir avec nous.

– Mais si je la lâche ? Si je la fais tomber par terre ? s’inquiéta Wylian en reculant.

– Je te fais confiance, Wylian. Tu as une vitesse vampirique impressionnante, je te rappelle. Et puis, tu as vraiment l’intention de laisser tomber Hannah ?

– Non, bien sûr que non !

– Alors, ne te fais pas prier. Prends Hannah dans tes bras et viens, coupa Johann en tapotant le lit à leurs pieds.
Wylian maugréa et s’approcha du bébé, toujours hurlant et gigotant. Il le regarda longuement avant d’étirer ses bras avec hésitation dans sa direction. Lentement, il passa ses mains sous les aisselles et, sentant la tête d’Hannah partir, il la porta du bout des doigts. Hannah calma ses ardeurs, hoquetant, avant de reprendre de plus belle.
– Et maintenant ? demanda nerveusement Wylian, les bras allongés devant lui.

– Maintenant, tu la poses contre ta poitrine et tu viens t’asseoir, lui rappela Johann.

Le Démon Rouge passa du bébé à Johann deux fois avant d’approcher délicatement Anna de son torse et de passer un bras autour d’elle. Il s’approcha doucement du lit, jetant des regards attentifs au bébé avant de s’asseoir méticuleusement au bord du lit.
– Eh bah voilà, s’amusa Lily avant d’ébouriffer les cheveux de son ami. Elle est trop mignonne, n’est-ce pas ?
– Comment veux-tu que je dise le contraire alors que Johann me botterait aussitôt les fesses si j’osais ?

Ils éclatèrent de rire et Wylian finit par se détendre au fur et à mesure. Hannah pleura jusqu’à s’endormir dans les bras du vampire et il la garda tout contre lui, remarquant auprès de ses amis la chaleur bienfaisante qu’elle dégageait. Ils discutèrent ainsi durant tout le repas des deux derniers enfants.

– Alors, qui est qui ? Comment vous les reconnaissez ? demanda Wylian aux parents, curieux.

– Hannah est la seule fille, pas très difficile, commença Lily. Pour Johann et Cyril, ils ont des bracelets de naissance !

– Oh ! souffla Wylian en hochant la tête de connivence.

– Imbécile ! se moqua Johann en lui tapant fermement l’arrière du crâne. Celui qui dort bien sagement dans les bras de Lily c’est Cyril. Et celui-ci, continua le vampire en montrant le bébé qu’il tenait difficilement dans ses bras, c’est Johann.

– Je vois, s’amusa Wylian en approchant son visage du plus turbulent. Il va vous en faire voir de toutes les couleurs… Il porte bien son nom !

– Wylian, gronda son ami en montrant les crocs.

Mais le Démon Rouge rit doucement, faisant sursauter la petite Hannah qui ouvrit des yeux embrumés avant de se rendormir. Il se leva alors pour aller la recoucher dans son landau avant de prendre Cyril des bras de la maman pour le poser à son tour.

– Je venais vous annoncer aussi que les docteurs se sont mis d’accord pour cinq jours de repos obligatoires. Vous êtes tranquilles jusqu’à la fin de cette semaine. Ensuite...

Il fit un mouvement libre de sa main et les deux autres hochèrent la tête. Johann tapota de nouveau le lit et Wylian vint s’y rasseoir.

– Je vais être franc : je ne suis venu que pour la naissance des enfants. Jelma ne m’aurais jamais autorisé le déplacement autrement et je dois dire que je le comprends.

Il inspira profondément avant de regarder Lily dans les yeux :

– Cette mission t’appartient et je me dois de ne pas interférer. C’est à toi de faire ta propre place en tant qu’Entremetteur, tu comprends ?

Lily hocha la tête en signe d’approbation. Elle refoula un sifflement de déception avant de le laisser filtrer vers Johann. Il ne devait pas savoir qu’elle avait espéré qu’il prenne la relève. Elle venait d’accoucher, plus que toute autre chose, elle aurait aimé passer du temps avec ses enfants. Et elle ne pouvait se cacher que cette mission d’Entremetteur lui semblait bien plus problématique qu’elle ne l’avait pensé au premier abord.
Venir en Russie pour aider un Président, très bien. Elle connaissait les vampires, elle pouvait aider à prendre soin de lui. Les secrets qui entouraient la naissance d’un vampire étaient très bien gardés mais on les lui avait offerts en espérant qu’elle en prenne grand soin. Et c’était ce qu’elle avait fait : elle avait organisé les repas de Pyotr Gotchev. Mais elle n’avait pas été préparée à faire face à un animal prêt à la saigner à blanc, elle et ses enfants !

De plus, cette rébellion de Talya Ulanov avait été très contraignante. Elle aurait eut dix ans de moins, elle en aurait tapé du pied sur le plancher et hurler de rage. Quelle idée de lui rajouter des problèmes alors qu’elle en avait déjà  par-dessus la tête ?

Elle aurait aimé que Johann prenne les choses en main pour qu’elle puisse s’extraire de cette situation si confuse : on ne lui faisait pas confiance, on la prenait pour une femme-enfant, on ne lui avait même pas laissé l’occasion de faire ses preuves et elle le comprenait : elle était une élève, une jeune femme qui n’avait pas de diplôme ; Comment faire confiance à une personne sans aucune expérience ? Ce serait de la folie. Elle ne se faisait pas confiance elle-même !

Lily s’enferma dans son esprit, loin de la présence de Johann et se morfondit sur la mission qu’on lui avait confiée. Elle avait cinq jours pour souffler et ensuite, elle ne pourrait plus ni voir ses enfants, ni vivre en paix dans un environnement exempt de problèmes épineux.

***

Lily porta le verre de vin rouge à ses lèvres avant de le reposer presqu’aussitôt. Elle n’avait pas avalé une goutte d’alcool depuis des mois et ce n’était certainement pas ce soir qu’elle reprendrait.

– Je vous suis reconnaissante d’avoir accepté mon invitation, roucoula Talya à l’intention de Johann en levant son verre.

– Ce n’est pas moi qui ait accepté mais ma fiancée, répliqua celui-ci en soulevant son verre en réponse mais à l’attention de Lily, un doux sourire aux lèvres.

Lily hocha la tête en signe d’accord avant de reprendre une bouché de veau tendre à souhait.

Cela faisait la quatrième tentative de Talya d’engager Johann sur son territoire mais il rapportait tout à elle et Lily ne savait plus si elle devait l’en remercier ou prévoir un pieu en bois pour la nuit qui s’annonçait en guise de vengeance.

Talya mangea en silence pendant quelques minutes avant de s’essuyer élégamment la bouche et de se racler la gorge, se tournant une nouvelle fois avec Johann.

– J’espère que votre présence ici ne porte pas atteinte à vos affaires à Europa, Prince Johann.

– Aucunement. Je me dois d’être présent pour ma famille, cela va de soi.

– Oui, bien entendu. Vous souhaitez protéger votre fiancée et vos enfants, c’est tout à votre honneur.

– Insinueriez-vous que vos locaux ne sont pas aussi sûrs qu’ils y paraissent ? enchaîna gravement Johann.

Lily voyait qu’il jouait avec la femme russe. Elle pouvait détecter quand il était sincère et, à cet instant précis, il ne cherchait qu’à repousser les tentatives de Talya de s’adresser à sa personne plutôt qu’à Lily. La jeune femme ferma un instant les yeux et alla chercher le calme qu’elle ne se sentait pas auprès de son homme. La présence de Johann s’intensifia un instant dans tout son être, posée, détendue, avant qu’elle ne disparaisse aussi vite qu’elle était apparue.
– Bien sûr que non ! La Résidence comprend toutes les formes de protection possibles et imaginables. Personne ne peut être autant en sécurité qu’ici.

– Alors tout va bien, je n’aurais plus qu’à profiter de mon séjour avec mes enfants, assura Johann en souriant d’un air satisfait.

Talya hocha la tête plusieurs fois avant de picorer dans son assiette une nouvelle fois. Johann prit la discussion en main en s’adressant à Lily. Celle-ci lui relata ses visites de Saint-Pétersbourg et lui fit remarquer les infimes différences qu’elle avait trouvé avec Europa : la largeur des bâtiments, les couleurs maîtresses, la luminosité… Il enrichit le débat avec des explications qui enthousiasmèrent Lily :
– Le Président Poliatchek était à la tête du pays au moment où les villes souterraines commençaient à se former, il y a bientôt près de mille ans. Il adorait les couleurs qui tiraient vers l’argenté : elles pouvaient se trouver voyantes comme se noyer dans le décor quand on savait l’utiliser, mais jamais elle ne trahissait : c’est ce qu’il disait. C’est pour ça que le gris argenté est la couleur la plus présente ici alord qu’Europa est plutôt portée par le blanc.

Lily hocha la tête de compréhension et porta le verre à ses lèvres, les trempant dans le liquide coloré sans parvenir à en boire. Elle commençait à avoir soif.

Ils terminèrent le repas presque en silence. Talya s’était refermée sur elle-même, muette de fureur devant ses essais infructueux pour attirer l’attention du futur Représentant des Vampires.
Alors qu’ils se levaient enfin pour prendre congé, Lily se dégagea de la table avec un soupir de soulagement. Johann lui jeta un regard amusé avant de se tourner une dernière fois vers leur hôtesse.

– Madame, ce fût un plaisir.

– Je vous en prie, répondit automatiquement la femme russe, le regard dur.

– Merci pour tout, Madame Ulianov, rajouta Lily en s’approchant pour lui serrer la main.

Talya lui attrapa la main avec férocité et la serra avec fureur. Lily se retint de faire la moindre grimace et jeta un regard neutre à son homologue : affable, elle laissait transparaître aucune de ses émotions. Enfin elle la lâcha et Lily s’obligea à la détente, se refusant à prendre sa main douloureuse entre ses doigts pour la frotter. Elle tenait à garder le peu de dignité qui lui restait.

Elle se détourna et Johann se tint aussitôt à ses côtés, lui prenant le bras comme pour la soutenir mais son geste était purement symbolique : elle semblait avoir endossé son rôle à la perfection pour lui, elle sentait à peine sa poigne féroce de vampire.

Alors qu’ils allaient ouvrir la porte des appartements de Talya, restée en arrière, celle-ci les arrêta et se tint entre la porte et eux avec un air aussi suppliant qu’il avait été hargneux les minutes précédentes.

– Attendez ! Attendez... S’il-vous-plaît, soyez franc avec moi, Prince Johann. Dîtes-moi… Sincèrement, dîtes-moi si vous êtes là pour nous aider…

Sa voix tremblante et son ton implorant ne laissait aucune place à la moquerie comme aurait voulu se comporter Lily. Cette femme était sincèrement en mal d’aide et cela lui fit comme une flèche en plein cœur : elle n’avait pas le profil. Elle n’était pas faite pour ce travail d’Entremetteur. Voir cette femme dans le besoin alors qu’elle était justement là pour l’aider la rendait nauséeuse.
Johann laissa échapper un soupir de contrariété en posant un doigt sur sa tempe avant de tourner toute son attention vers la femme russe :

– Madame Ulianov, je vous l’ai dit et je vous le répète : je ne suis pas là pour vous. Je suis simplement là pour ma famille. Lily Favry tient cette affaire en main, elle a déjà fait beaucoup, même si vous refusez de le remarquer. Elle a été désignée apte à conduire ce problème vers une solution acceptable pour votre pays et ses habitants. Si vous ne lui faîtes pas confiance, vous perdez l’appuis des autres Nations qui ont eu confiance dans le choix des Entremetteurs. Me fais-je bien comprendre ?

Il était aussi calme que l’eau d’un étang en plein mois d’été : frais, posé, apaisant mais insaisissable. Ses mots réchauffèrent le cœur de Lily autant qu’ils ranimèrent sa nervosité. Talya tourna son regard désespéré vers elle et Lily se sentit obligée d’en rajouter, prenant une main de la russe entre les deux siennes :

– Je n’ai pas été envoyé ici pour faire jolie, Madame Ulanov. Chaque obstacle que vous ajoutez à ma tâche empêche ma progression et celle de votre pays. Laissez-moi vous prouver qu’on ne m’a pas choisi par hasard.
Elle ne pensait qu’à moitié les mots qu’elle prononçait mais des couleurs se ravivèrent sur le visage du bras droit du Président et cela enchanta la jeune femme qui serra une dernière fois la main de son homologue avant de la lui rendre. Johann ouvrit silencieusement la porte de l’appartement et en sortit, Lily le suivant de près. Ils refermèrent derrière eux et avancèrent quelques instants en silence avant d’enfin évoquer leur soirée :

– Je crois qu’il est temps de reprendre le travail, soupira Lily. Je ne peux pas faire autrement après ce que j’ai dit.

– Tu te sens encore mal à l’aise, lui reprocha Johann en l’attrapant par la taille et en lui embrassant la tempe. Fies-toi à tes capacités : tout d’abord tu as approché le Président. En plus tu as réussi à parler avec lui. Enfin tu as mis en place autour de lui un régime alimentaire vampirique qui va lui permettre de retrouver l’usage de sa personne. Bientôt le problème sera résolu et il ne te restera plus qu’à remettre le Président sous les projecteurs avant de disparaître.

La plupart du temps, les Entremetteurs travaillaient dans un anonymat bienveillant face à la population. Il arrivait de temps en temps des exceptions qui obligeaient les Entremetteurs à se trouver sous les feux des projecteurs et les journaux en faisaient des héros pendant plusieurs mois avant de les laisser de nouveau tranquilles et aptes au travail. Lily savait qu’elle était vouée à représenter les Entremetteurs devant les médias. Elle avait le pedigree nécessaire pour faire face aux journalistes et son anonymat n’allait pas durer. A la fin de ses études on l’enverrait sûrement sur une affaire publiquement connue et épineuse… et si elle coulait on la dénigrerait publiquement, on rirait d’elle et son image se réverbèrerait sur Johann et ses enfants et alors leurs futurs seraient…

Lily secoua la tête et détourna ses pensées de ces glorieuses idées. Il était maintenant temps de se remettre sur cette affaire russe.

***

La jeune femme observait la porte blindée qui la séparait du Président Gotchev depuis une bonne dizaine de minutes. Elle avait jusqu’à oublier la présence des deux gardiens lorsque l’humain s’éclaircit la voix pour attirer son attention :
– Vous ne devriez pas entrer seule… Mademoiselle.

Lily lui jeta un rapide regard avant de reporter son attention sur la porte, estimant les probabilités qui défilaient dans son esprit : une discussion cordiale avec le Président, un dîner cannibale où elle serait le repas, une bataille orageuse pour arriver à des informations,… Rien de concret mais elle ne pouvait s’empêcher de se voir à nouveau dans cette pièce, proie facile pour un vampire assoiffé.

– A-t-il eu des repas réguliers comme je l’avais demandé ?

– Oui, Mademoiselle, toutes les trois heures avec alternance des sangs.

– Très bien. Savez-vous à quand remonte sa dernière perte de… conscience ?

– Il y a deux heures environ, Mademoiselle.

– Donc je tombe au bon moment.

La jeune femme inspira profondément, fit une prière silencieuse et enfin porta toute son attention aux deux gardiens :

– Je suis venue seule aujourd’hui. Je compte sur votre protection : au moment même où je frapperai sur cette porte avec le code établi, ouvrez-moi. Quand arrive la prochaine poche de sang ?

– Dans dix minutes, répondit le mortel avec une grimace.
Lily l’ignora et, enfin, s’approcha de la porte. Le gardien vampire lui ouvrit, silencieux comme à son habitude, la salua de la tête et referma derrière elle.

Lily remarqua aussitôt la lumière du salon, bien plus forte qu’elle se le rappelait. Le vampire était assied dans son fauteuil, les yeux dans le vague. Le cliquetis de la porte se refermant lui fit lentement tourner la tête vers elle. Il écarquilla les yeux avec lenteur avant de se lever d’un bond pour reculer violemment contre le mur le plus éloigné de la jeune femme.

– Vous… Vous êtes en vie ! Mais… Votre ventre… ! Mon Dieu !

Il ouvrit encore plusieurs fois la bouche, laissa échapper quelques grognements bien vampiriques avant que l’Entremetteur ne mette fin à son supplice :

– Vous n’avez fait aucune victime, Pyotr Gotchev. Wylian a eu quelques égratignures et toutes ces émotions m’ont fait accoucher un peu en avance : mes enfants vont très bien et leur père s’en occupe.

Une vague de soulagement s’empara du Président, largement perceptible alors que ses épaules se relâchaient ainsi que ses mâchoires. Il fit quelques pas en avant, attrapa son fauteuil et le tira loin de la jeune femme, lui présentant le deuxième, éventré mais praticable.

– Je me souviens vaguement de ce qui s’est passé. Je suis tellement désolée, Mademoiselle. Je… J’ai perdu mes moyens et… et vous sentiez si bon… Je… J’ai cru que vous ne reviendriez jamais me voir après cela…

– Monsieur Gotchev, je suis ici pour prendre soin de vous, que vous perdiez votre esprit ou non. Mon rôle est de rétablir votre équilibre et de comprendre ce qui s’est produit, et pour cela j’ai besoin de votre coopération… De toute votre coopération.

Le vampire hocha vigoureusement la tête en signe d’acquiescement.

– Très bien. Est-ce que certains de vos souvenirs vous sont revenus ? Peu importe lesquels, nous sommes là pour élucider tout ce mystère mais aussi pour reconstruire votre personnalité. Dites-moi tout ce qui vous vient à l’esprit.
– Vous savez, cette situation et ma peur d’avoir… d’avoir tué quelqu’un, une femme d’autant plus, m’ont permis de remettre quelques pièces à leur place. Ce genre d’évènement stimule le cerveau, je suppose… Et pour tout vous avouer, j’ai compris ce qui m’était arrivé.

– Alors nous allons pouvoir avancer à grands pas, Monsieur Gotchev. Dîtes-moi comment tout s’est déroulé. Qui vous a attaqué ?

– Personne ne m’a vraiment attaqué… Mademoiselle, c’est moi qui aie organisé tout ça. J’ai…

Quelques coups à la porte stoppèrent le Président et Lily garda pour elle les quelques insultes qui venaient de lui traverser la tête. Elle avait oublié le repas du vampire. La jeune femme se leva et s’approcha de la porte qui s’ouvrit légèrement. Elle remercia le gardien vampire de la tête et prit la poche avant de retourner s’asseoir le cœur battant.

– Tenez, proposa-t-elle en portant le sang du bout de ses doigts mais sans le lancer au vampire.

Celui-ci recula sa tête contre le dossier de son fauteuil en secouant frénétiquement la tête.

– C’est l’heure de votre repas et il faut qu’il reste régulier. Prenez cette pochette.

Avec un cri plaintif, le Président s’approcha doucement et arracha la poche des doigts de la jeune femme avant de la dévorer en lui tournant le dos. Lily le vit planter ses crocs avec sauvagerie et avaler goulûment le sang malgré son précédent refus. Elle attendit patiemment qu’il ait terminé, tâchant de refouler sa peur de voir un vampire agir de manière aussi bestiale. Elle inspira intensément et expira lentement, tentant de garder son calme. Elle savait que si le vampire s’intéressait plus à elle qu’au sang à ce moment précis, il découvrirait son malaise mais elle ne savait pas comment réduire les battements de son coeur. Elle ferma un instant les yeux puis porta son regard sur l’appartement. Il était dans un état pitoyable. Le bureau où était posé un nouvel ordinateur portable était strié par des coups de griffes profondes, les murs montraient des signes de fatigue où de petits cratères apparaissaient de temps à autres lorsque ce n’était pas les nombreuses traces de griffures qui y perçaient.
Lily revint au Président qui terminait son repas. Il n’en laissa pas une goutte et s’en débarrassa en lançant la pochette vide dans la salle de bain, loin du regard de quiconque. Il se lécha le tour des lèvres avant de s’essuyer de sa manche droite. Se grattant l’arête du nez, il s’assied plus confortablement dans son fauteuil et Lily remarqua enfin qu’il ne la quittait pas des yeux. Elle n’était pas sûre du comportement à adopter à cette seconde : allait-il lui sauter dessus ou bien attendait-il qu’elle parle ? Mais avant qu’elle ne jette un rapide regard vers la porte pour se rassurer, Pyotr Gotchev se racla la gorge, attirant son attention. Il tira gauchement sur sa cravate pour la desserrer et Lily se demanda si le Président avait toujours eu l’air aussi maladroit ou bien si son changement de statut l’avait rendu pataud. Elle se sentit tout de suite mieux et lui sourit doucement :

- Reprenons là où nous nous étions arrêtés il y a quelques minutes, Monsieur Gotchev. Vous me disiez que vous n’aviez pas vraiment été attaqué, expliquez-moi.

Le Président attrapa de nouveau son nœud de cravate et se dandina nerveusement dans son fauteuil avant d’arrêter tout mouvement pour prendre les bras du fauteuil avec lenteur mais force ; pas assez, tout du moins, pour le briser.

– C’est vrai… C’est… La mémoire m’est revenue après notre dernière entrevue… Je… Pour tout vous dire, je me suis souvenu de ce qu’il s’est passé ce jour-là. J’étais dans mon bureau, à travailler sur les dossiers en cours, à propos des négociations qui avaient lieu entre la Russie et la Hongrie au niveau du commerce du textile. J’étais fatigué et je voulais en finir pour la journée mais chaque instant m’apportait un nouveau problème et le temps a filé. Je me suis rendu compte qu’il était dans mon bureau que vers 2h30 du matin…
– Qui « il », Monsieur ? Il va falloir me faire confiance, dîtes-moi qui était là.

– C’est là que ça devient drôle, Mademoiselle, poursuivit l’homme avec un rire nerveux, j’étais étonné de le voir parce que je ne l’avais pas entendu… Mais je ne l’étais pas autant que si je ne m’y attendais pas.

– Comment ça ? s’enquit Lily, indécise.
– Je savais qu’il viendrait… un jour. On en avait parlé… plusieurs fois, même. Et on s’était mis d’accord. J’étais d’accord… je suis même celui qui a mis ce plan en forme…

– Et de quoi s’agissait-il, Monsieur Gotchev ?

– De ma propre transformation.

Lily écarquilla les yeux et resta à fixer son vis-à-vis. Avait-elle mal entendu ? Non, il avait dit qu’il avait lui-même orchestré cette attaque. Mais comment et surtout pourquoi ? Quelle pensée avait-il eu avant de se mettre en tête de devenir un vampire ?! Surtout lui, un Président !
– Expliquez-moi, murmura-t-elle enfin après un long silence.

– J’avais tout prévu, dans les moindres détails. J’étais sûr que tout se passerait bien, qu’on prendrait soin de moi après mon agression. J’avais même calculé la date de ma morsure pour qu’elle coïncide le mieux possible avec les évènements de mon pays… Mais rien ne se passe jamais comme prévu.

– Quelqu’un a compris ce qui s’est passé, n’est-ce pas ? devina Lily.

– Oui. Talya Ulanov. J’avais tout prévu sauf qu’elle se rendrait compte de cette stratégie et déciderait de m’en empêcher. J’ai fait ça pour mon pays, vous comprenez ? Devenir un vampire, un être respecté et craint, était le meilleur moyen de garder la Russie sous mon contrôle et lui permettre d’évoluer sur du long terme.

Le Président s’expliquait avec véhémence, retrouvant le contrôle de son corps et de sa voix. Il ressemblait plus que jamais à un homme sûr de lui. A un véritable Président. Lily le fixait en s’obligeant à conserver un visage neutre.

– Pendant plusieurs mois nous nous sommes rencontrés. Il n’était pas du tout d’accord avec mon idée, dans les premiers temps, et essaya de me dissuader de ce projet mais j’ai réussi à lui faire changer d’avis. J’avais toutes les raisons du monde à faire de moi un vampire ! Trop de problèmes se mettaient en travers du chemin de la Russie et il fallait que je puisse rester Président pendant des centaines d’années pour pouvoir offrir à mon pays une croissance et une paix digne de lui !
Monsieur Gotchev inspira bruyamment, semblant reprendre son souffle. Il alla poser sa tête contre le dossier de son fauteuil et ferma les yeux. La jeune mortelle ne voulut pas couper l’élan de son vis-à-vis et garda le silence. Des dizaines de questions s’infiltraient dans son esprit mais elle s’obligea à les garder pour elle pour le moment.

Enfin, Gotchev rouvrit les yeux et les planta dans ceux de Lily.

– Talya n’a pas compris mes motivations et m’a bien fait comprendre qu’elle ferait tout son possible pour m’empêcher d’arriver à mes fins. Et elle a merveilleusement réussi, n’est-ce pas ?

Il attendait une réponse et Lily rassembla tous ses esprits pour commencer son interrogatoire :

– Elle n’avait pas tout à fait tort, n’est-ce pas, Monsieur Gotchev ? Si elle avait été dans le faux, vous ne l’auriez pas laissé faire du tout, je me trompe ?

Un silence s’imposa dans le salon alors que le russe sembla réfléchir avant de soupirer de résignation.

– Je crois qu’au fond de moi je savais qu’elle avait raison. Elle… Elle ne m’a pas une seule fois hurlée dessus comme elle en avait l’habitude, au contraire : parfaitement calme, elle m’a clairement fait comprendre que ce que je faisais était tout simplement un Coup d’Etat et qu’elle ne le permettrait pas.

– Et vous avez fini par vous poser des questions. Mais ça ne vous a pas arrêté et vous avez exécuté vos projets. Qui avez-vous choisi pour vous transformer ?

– Il était à mon service depuis des années et avait suivi plusieurs Présidents de la Russie après être apparu à nos côtés. Il est rusé, intelligent… mais il est aux ordres des Présidents depuis des générations et n’a pas la possibilité de nous fuir. Nous le tenons au creux de notre main.
– Comment ça ?

– Avyl porte un bracelet qui l’oblige à nous obéir. S’il refuse… je vous passe les détails, Mademoiselle.

La première surprise passée, Lily s’obligea à retrouver son calme.

– Non, ne me cachez rien. Si le vampire Avyl refuse de vous obéir, que lui arrive-t-il ?

– Il… Il se retrouve avec des décharges de plus de 200 000 volts… dirigés droit vers son cœur. Si la décharge est trop longuement soutenue… elle provoque la mort du vampire par explosion du cœur…

Lily avala sa salive et retint un cri de pure rage. Comment avait-il pu faire une chose pareille ? Comment des humains avaient-ils pu faire d’un vampire un vulgaire pantin au service des humains, plus esclave que vampire.

– Comment peut-on libérer Avyl de ce bracelet ?

Le Président se redressa d’un mouvement brusque et la fixa avec surprise et colère. Lily fit de même, rejetant toute peur, sa rage s’échappant dans chacun des mots qu’elle prononça :

– Si vous ne répondez pas à mes questions, Pyotr Gotchev, vous serez considéré comme traître à votre pays pour tout ce que vous avez comploté, que ce soit envers les mortels ou les vampires !

L’ancien Président la regarda longuement, silencieux. Ses yeux se mirent à luire et Lily sentit le pouvoir du vampire essayer de la convaincre. Lily ignora la sensation de bien-être qui tenta de s’insinuer en elle. Elle avait l’habitude des attaques spirituelles de Johann et la force de son ressentiment lui permettait de mieux conserver son esprit sain.
– Ne doutez pas de mes compétences, Monsieur Gotchev : ce genre de stratagème n’a aucune incidence sur moi. Vos actions contre l’humanité se multiplient : vous tentez en cet instant de détourner un Entremetteur de son devoir. Souhaitez-vous continuer ou pouvons-nous reprendre notre discussion ?

Elle parlait lentement pour bien appuyer ses paroles. Le vampire continua quelques instants à tenter de la convaincre par des caresses mentales qui semblaient sans effet. Ses yeux se fermèrent et il retomba dans son fauteuil en se frottant le visage. Quelques instants plus tard, il avança son visage vers la jeune fille, pencha la tête sur le côté comme pour mieux chercher ce qui clochait chez la jeune femme. Lily resta de marbre, fixant les yeux du vampire le plus calmement possible bien qu’elle sache pertinemment que son nouvel antagonisme pour Gotchev se sentait.

Enfin, après quelques instants de silence, le Président baissa ses yeux et accorda à Lily ce qui ressemblait à une révérence : il acceptait sa défaite et, par là-même, son infériorité face à la jeune femme. Wyl avait raison ! Mâter un vampire nouveau-né ne demandait parfois qu’un simple esprit sain et maîtrisé. La tension dans son esprit s’évapora et elle inspira silencieusement, soulagée. Elle reprit la parole :

– Comment peut-on libérer Avyl de ce bracelet ?
– La clé… La clé est dans mon bureau, mon ancien, je veux dire.

– Pourquoi Avyl ne l’a-t-il pas récupéré pendant que vous étiez enfermé ici ? s’étonna Lily.

– Parce qu’il ne peut pas la toucher : elle le tuerait au simple frôlement de ses doigts. Seul un mortel peut la prendre en main et le lui ouvrir. De même qu’Avyl ne peut en parler sous peine de finir… grillé…

Lily sentit ses joues lui brûler alors que sa colère remontait à la surface.

– Ce sera tout pour aujourd’hui, Monsieur Gotchev. Je reviendrai demain et nous discuterons des bons et des mauvais côtés de votre initiative.

Inspirant profondément pour se calmer, la jeune femme détendit du mieux qu’elle put son corps et se tourna une dernière fois vers le vampire :

– Comprenez-moi bien, Pyotr Gotchev : je ne suis pas là pour faire votre apologie ou votre diatribe mais pour appréhender la situation et vous amenez vous-même à la compréhension de cet incident ainsi que toutes les personnes concernées. Pensez bien à tout ce dont nous avons parlé aujourd’hui, je vous prie. A demain.
– A demain, Mademoiselle, répondit le Président, atone.

Lily se détourna, frappa sur la porte et on lui ouvrit. Elle sortit rapidement et fit face aux gardiens :

– Je vais peut-être vous paraître agaçante mais… il est devenu primordiale que la santé du Président ne se détériore pas. Veillez à ce que ces repas se fassent à intervalles réguliers, quitte à l’obliger à boire. Pas plus de dix minutes de dépassement de l’horaire. Compris ?

Elle avait parlé rapidement et ne s’était même pas préoccupée de paraître hautaine. L’importance qu’elle donnait à sa mission s’amplifiait à chaque découverte et lui faisait tourner la tête. Elle avait l’impression de s’engluer davantage dans la situation alors qu’elle avançait difficilement dans les mystères qui l’entouraient.
Le garde vampire hocha la tête, silencieux comme à son habitude. Le mortel, quant à lui, grimaça mais acquiesça.

– Bonne journée, Mademoiselle, lui souffla-t-il avec un demi-sourire alors qu’elle repartait presque en courant. Elle n’eut pas le temps de répondre au gardien et tourna à l’angle du couloir, retrouvant quelques étages plus bas ses appartements. Là, elle apostropha l’un de ses gardes :

– Je veux que vous me conduisiez tout de suite aux anciens appartements du Président Gotchev. Maintenant !

Le garde la regarda en ouvrant de grands yeux surpris et ouvrit la bouche pour protester mais Lily le coupa, sa colère et son impatience lui faisant oublier sa timidité :

– Ne m’obligez pas à faire appel à ma position pour vous faire un procès ! Conduisez-moi immédiatement aux anciens appartements du Président !

Le garde ouvrit deux fois la bouche avant de la refermer pour pincer ses lèvres. Il finit par hocher la tête et avança dans les couloirs. Lily le suivit, pestant silencieusement sur la vitesse d’escargot de l’homme, impatiente.

Ils longèrent deux couloirs, montèrent trois étages et se trouvèrent bientôt dans un couloir large dont les décorations paraissaient bien plus ornementées et coûteuses. Le soldat s’arrêta devant une double porte et s’inclina devant la jeune femme.

– Les appartements du Président, indiqua-t-il.

Lily n’attendit pas qu’il ait finit de parler pour se jeter sur la porte. Elle s’énerva sur la poignée, poussa la porte de toutes ses forces avant de bien vouloir se rendre à l’évidence que celle-ci était fermée à clé. Sa colère redoubla et sa voix monta dangereusement dans les aigus quand elle s’adressa à l’homme près d’elle :

– Trouvez-moi dans l’instant une personne qui a les clés de ces appartements. Si le Président en est le seul possesseur, trouvez-moi de quoi défoncer cette porte ! Et vite ! Vous m’avez entendu ?!

Le garde s’inclina rapidement, les lèvres de nouveau pincé et partit au trot faire ce qu’on lui avait ordonné.

Lily en profita pour vérifier que les portes à côté de l’entrée du bureau étaient elles aussi condamnées avant d’entamer une marche forcée dans le couloir. Si l’homme qu’elle avait envoyé mettait plus de dix minutes avant de revenir, elle sentait qu’elle allait éclater pour de bon ! Son sang bouillait dans ses veines en pensant à la vie de misère qu’avait eu Avyl depuis plusieurs décennies. Elle comprenait mieux, à présent, ses paroles abruptes, son comportement en dents de scie, son regard parfois féroce…
La jeune femme releva les yeux dès qu’elle entendit des bruits de pas se rapprocher. Quatre hommes se dirigeaient vers elle, tenant une sorte d’ordinateur entre leurs bras, suivis de Talya Ulanov qui paraissait des plus indignées.

– Je ne veux pas vous entendre ! l’interrompit Lily avant même que la femme n’ait dit un seul mot. Pas maintenant et pas aujourd’hui ! Je suis occupée, j’ai plus qu’à faire et je ne supporterais pas vos jérémiades, Madame Ulanov. Si vous souhaitez vous rendre utile, allez me chercher immédiatement Avyl ! Je veux le voir devant ce bureau dans les minutes qui suivent !

– Je ne vous permets pas de me parler sur ce ton ! lui répondit Talya avec véhémence.

Lily ne put contrôler sa voix et l’indignation quelle ressentait envers le traitement qu’avaient fait subir les russes à Avyl. Elle hurla :

– Je me fiche de votre permission, Talya ! Je suis votre supérieure et vous allez m’obéir ! Allez me chercher Avyl ! Tout de suite !

Puis la jeune femme reprit contenance, inspirant le plus longuement possible et se tourna sans plus attendre vers les quatre hommes et le bélier :

– Défoncez-moi cette porte si c’est nécessaire, ordonna-t-elle d’une voix calme et sourde.

Elle entendit Talya pester derrière elle et ses pas s’éloignèrent rapidement. Les hommes posèrent l’énorme ordinateur et relièrent plusieurs fils à la porte, la serrure, les montants. Ils pianotèrent, posèrent leur oreille à la porte, pianotèrent encore jusqu’à ce qu’enfin un clic retentisse. La porte s’entrebâilla aussitôt et Lily n’attendit pas que l’on défasse les fils avant de se précipiter dans le bureau.
Immense, il comportait quatre énormes bibliothèques, un bar près d’une fenêtre, des toilettes au fond et un immense bureau en son centre. Lily s’avança vers le bureau et ouvrit systématiquement tous les tiroirs pour les vider sans ménagement. Deux lui résistèrent et elle ordonna aux quatre hommes de les ouvrir. Ils s’activèrent aussitôt à la tâche pendant que Lily jetait des regards tout autour d’elle.
Où avait-il pu cacher cette clé ? Pourquoi ne le lui avait-elle pas demandé avant de partir ? Quelle idiote !

Dès que les tiroirs furent ouverts elle se précipita et les vida. Pas de clé…

Tapant du pied avec emphase, Lily était prête à vider toutes les bibliothèques lorsque Talya entra, suivit d’Avyl. Lily s’approcha aussitôt du vampire et lui prit les mains, cherchant le bracelet. Il était pendu à son poignet gauche, aussi large que son pouce, de couleur argenté. La peau de son poignet était noirci et Lily serra sa main entre les deux siennes avant de lever les yeux vers les siens. Elle sentit le remord remplacé sa colère et ses yeux se remplirent de larmes qu’elle contint avec difficulté.

– Vous savez où elle est, n’est-ce pas ? lui souffla-t-elle doucement. Dîtes-moi où la trouver.

Avyl la fixa intensément pendant plusieurs secondes, la bouche fermée, le visage exempt de toute émotion. Enfin, après plusieurs secondes qui parurent interminable à la jeune mortelle, il détourna le regard pour le porter vers le bureau qu’elle venait de saccager. Aucun sentiment ne le trahit et Lily le lâcha pour retourner vers le bureau.

– Où ? demanda-t-elle en touchant le bureau du bout des doigts.

– Sous le fauteuil, répondit la voix neutre du vampire.

Lily s’avança avec rapidité du fauteuil en cuir et le fit basculer sans ménagement. Elle arracha le tissu et, enfin, caché dans une pochette cousue au meuble de qualité, elle trouva ce qu’elle cherchait : la clé.
C’était en fait un morceau d’argent avec un petit rectangle surmonté d’un autre, plus large. Soupirant de soulagement, la jeune femme se releva et s’approcha du vampire pour lui prendre la main. Elle sentit le corps du vampire aux cheveux blonds, presque blancs, se contracter et arrêta son geste pour le regarder à nouveau dans les yeux.

– Il n’y aura pas de vengeance, Avyl, est-ce clair ? s’assura-t-elle.

– Oui, Princesse, promit-il en hochant la tête après un long temps de réflexion.

Lily lui sourit et prit délicatement le bracelet entre ses doigts pour le faire tourner et trouver l’encoche. Elle y inséra la clé et tourna. Le bracelet émit un clic et s’ouvrit, libérant le poignet de son esclave. La jeune femme le retira et fixa attentivement le vampire.

Avyl resta un instant figé avant de porter son bras tremblant à son cœur. Il le frotta de son autre main et, un instant, une vague de soulagement apparût sur son visage qui s’éclaira et se détendit avant qu’il ne reprenne son masque froid et neutre.

– Avyl, je veux vous voir ce soir dans mes appartements. D’une part pour voir comment vous aider à reprendre les forces qu’ils vous ont arraché et d’autre part… parce que le Prince Johann serait très heureux de vous revoir.

Elle lui sourit sincèrement et le vampire s’inclina profondément devant elle.

– Ce sera… avec grand plaisir, Princesse, émit-il d’une voix tremblante.

– Vous pouvez aller vous reposer. 19h dans mes appartements, ne soyez pas en retard.

– Oui, Princesse.

Avyl entama une nouvelle révérence et prit le chemin de la sortie d’une démarche lente et légèrement titubante, pour un vampire. Il paraissait ivre… Sûrement ivre de cette nouvelle liberté, espéra Lily.
Soupirant de contentement, la jeune femme libéra les quatre hommes et, avisant les canapés de l’autre côté de la salle, alla s’y asseoir en fermant les yeux. Elle était fatiguée, tout à coup. Sa colère avait disparût, toutes les émotions qu’elle avait ressenti avec intensité aujourd’hui s’étaient évaporés. Il ne restait plus qu’une grande lassitude.

– Vous allez pouvoir m’expliquer, à présent ? demanda Talya avec douceur.

Lily sursauta. Elle n’avait pas fait attention au bras droit du Président, supposant qu’elle s’était retirée avec tous les autres. Elle la vit s’asseoir en face d’elle et s’étonna de lui trouver un air aussi calme. Après ce qu’elle lui avait crié tout à l’heure, elle s’attendait plutôt à des hurlements de mécontentement…

Lily se redressa sur son siège avant de commencer à questionner la femme :

– Saviez-vous pourquoi Avyl avait ce bracelet ?

– Non, répondit la russe et Lily ne douta pas de sa sincérité. Je lui ai toujours vu au poignet mais je ne vois pas ce qu’il y a de mal à porter ce genre de bijoux.

– Ce n’était pas un bijou. Je dirais plutôt que c’était une prison. Depuis plusieurs générations de Président, Avyl a été asservi par ce bracelet. On le lui a mis de force afin d’en faire un esclave. Il suffisait qu’Avyl refuse d’obtempérer pour que le Président lui envoie une décharge de 200 000 volts jusqu’au cœur.

Talya eut un hoquet de surprise avant de porter lentement une main devant sa bouche. Désorientée, elle ouvrit trois fois la bouche avant de parvenir à parler :
– Je… Jamais je n’aurais pu… Je ne savais pas… La Russie est un modèle de compréhension entre les humains et les vampires. Mieux ! Les vampires sont considérés comme supérieurs et ils sont traités avec le plus grand respect ! Jamais je n’aurais imaginé une telle chose ! Dans mon propre pays ! Sous mes yeux !

Lily hocha la tête, compréhensive.

– Le Président m’a tout raconté. Vous nous avez barré la route, Talya Ulanov, mais je peux comprendre vos motivations. A présent, laissez-moi vous dire une bonne chose : Pyotr Gotchev n’est plus apte à prendre la barre du pays. Cependant, c’est un homme avisé qui ne cherche que le bien pour la Russie, j’en reste encore persuadé. Nous sommes mardi… Je vous donne rendez-vous jeudi à mes appartements, Talya Ulanov. A 14h précises. Ne soyez pas en retard : nous avons beaucoup de choses à mettre à plat.

Sur ces dernières paroles, Lily se leva, salua Talya et prit le chemin de la sortie. Elle avait besoin de se changer les idées et une envie folle de retrouver ses trois petits bébés et son fiancé la prit, accélérant le pas jusqu’à ses appartements.

Elle trouva Hannah et Cyril endormis dans leur berceau, en plein milieu du salon, et les deux Johann sur le canapé. Embrassant les deux éveillés, elle se blottit dans les bras de Johann avant de prendre le petit vampire au creux de ses bras alors qu’il ouvrait et refermait ses jolis yeux. Il s’endormit en quelques secondes.
– J’ai une surprise pour toi, ce soir, chuchota-t-elle au creux de l’oreille du blond. Celui-ci sourit avant de demander, curieux :

– Une surprise ?

– Oui, finit Lily en se relevant pour aller déposer le bébé dans son berceau.

Elle sentit le regard de Johann suivre tous ses mouvements. Dans son esprit, une petite présence se mit à grossir. Lily accueillit avec joie les émotions qui traversaient Johann. Cela faisait bien longtemps qu’elle ne les avait pas ressenties de manière aussi forte.

S’amusant de l’attirance de Johann, elle continua à déambuler lentement dans le salon, allant se servir un verre de jus de fruit qu’elle but avec délectation. L’amour et l’attirance furent bientôt remplacés par le désir et Lily sentit son corps se réchauffer malgré sa boisson glacée. Son pouls s’accéléra et elle se sentit rougir jusqu’à la racine des cheveux. Elle tenta de reprendre contenance et se dirigea, avec ce qu’elle espérait être de la sensualité, vers leur chambre. Elle ouvrit la porte et tourna enfin son regard vers son vampire préféré.

Les yeux brillants, celui-ci la fixait toujours, saisi. Elle lui fit un grand sourire et lui intima de la rejoindre de ses doigts. Mû, semblait-il, par un sort d’attraction, Johann se leva lentement et s’approcha de sa fiancée, fixant ses yeux avec intensité. Lily recula dans la chambre et Johann la suivit, refermant derrière lui. Il se passa la langue sur les lèvres, se délectant par avance des quelques heures qui allaient suivre…
***

Lily s’étira pour la dixième fois, au moins. Cela faisait des heures qu’elle était attablée à ce bureau. Talya Ulanov l’imita et se massa les cervicales avant de reprendre la parole :

– Donc si je comprends bien, vous pensez que le mieux serait d’organiser la conférence de presse dans deux semaines. Mais cela voudrait dire qu’il nous reste très peu de temps pour l’organiser. A cela s’ajoute le fait que je ne suis toujours pas sûre d’accepter Pyotr Gotchev comme mon conseiller…

– Je vous répète qu’il ne sera pas le seul. Vous aurez deux vampires et deux mortels, afin d’équilibrer le mieux possible. J’aurais voulu qu’Avyl se charge de ça lui aussi, mais il faut le comprendre : sa liberté retrouvée, il a besoin de s’éloigner un peu de ce lieu.

– Et vous n’acceptez toujours pas qu’on rende ça public, n’est-ce pas ?

Lily siffla de frustration avant de répondre :

– Non ! Ce serait bien trop dangereux ! Cela donnerait des idées à d’autres pays et on ne peut pas se le permettre. De plus, malgré son désir de vengeance, Avyl est d’accord avec mon raisonnement.

Ce fût au tour de la russe d’émettre des petits cris de frustration.

Depuis le jour où Lily avait libéré Avyl et que les deux femmes s’étaient un peu expliquées, leur relation avait pris une nouvelle direction. Elles se disputaient souvent mais réglaient les problèmes les uns après les autres. Après de fortes négociations avec l’ancien Président Gotchev, Lily lui avait arraché son consentement pour les prochaines démarches. Il était impossible de cacher son Coup d’Etat à sa nation ; il serait imprudent de laisser la population dans l’ignorance pour retrouver à nouveau Gotchev Président quelques années plus tard. Pour le moment, il était incapable de reprendre en main la Russie. Lily avait donc demandé l’aide de Talya : elle pensait faire de la russe la Présidente jusqu’aux prochaines élections qui auraient lieu dans un an.
Depuis cet accord, elles tentaient de mettre en place une vaste stratégie politique afin d’organiser la mise en place de Talya et des démarches politiques pour les élections tout en déterminant ce qu’il était bon d’annoncer et ce qu’il fallait garder sous silence. Talya était inconditionnellement contre le fait de cacher la situation d’Avyl. Elle avait été horrifiée en l’apprenant, comme le comprit vite Lily. Elle ne l’apprécia que d’autant plus pour son impartialité entre vampires et mortels.

– Gotchev pourrait à nouveau prendre un vampire comme esclave, fit remarquer Talya.

– Non, j’ai vérifié. Et j’ai même envoyé Wylian sur le terrain pour détruire tout ce qui concernait ses bracelets. En rentrant à Europa, je compte bien parler de ça à Johann en tant qu’Entremetteur. On enverra ainsi des espions dans chaque pays pour vérifier.

Un nouveau silence s’abattit dans la salle et la femme russe se leva pour s’étirer.

– Je crois qu’il vaut mieux s’arrêter ici pour aujourd’hui. On met la conférence de presse au 8 août ?
– Je suis d’accord. A un ou deux jours près, ça n’a pas d’importance.

– Très bien, je commence l’organisation. Prochain rendez-vous dans deux jours ?

– Oui comme d’habitude.

Lily serra la main de la femme et elles se sourirent avant de se séparer pour vaquer à leurs occupations. Lily avait pris l’habitude de réserver sa fin d’après-midi et sa soirée à ses enfants et son fiancé. Personne ne le lui avait reproché et elle les en remerciait tous.

Son emploi du temps était à présent établit : elle s’occupait de l’ancien Président russe deux jours avant de consacrer une journée à Talya. Elle ne prenait aucun jour de repos. Pyotr Gotchev commençait à retrouver ses caractéristiques mortels et la force vampirique le gagnait chaque jour plus. Il avait consentit après maints efforts à délaisser son poste de Président et on lui avait fait signer un papier qui lui interdisait de se représenter dans les cent prochaines années. Le contrat signé, elle l’avait aussitôt envoyé aux Entremetteurs d’Europe, d’Amérique et de Russie afin que le papier soit consigné et précieusement gardé dans les archives des différents centres.

En plus de Talya et Pyotr, Lily s’était mis en tête d’aider aussi Avyl. Taciturne et silencieux, Lily l’invitait simplement à venir la voir elle et sa famille. Elle le laissait souvent en compagnie de Johann qui semblait avoir un effet apaisant sur lui tout en lui redonnant confiance en lui. Ils étaient déjà allés plusieurs fois s’entraîner ensemble, comme deux vampires fous. Lily avait demandé dans le même temps à Wylian de se renseigner sur la possibilité de redonner au vampire meurtri toutes ses facultés. Elle attendait encore les réponses.

Rapidement, Lily rejoignit ses appartements et entra doucement. Des pleurs se faisaient entendre dans le salon et Johann discutait avec un autre vampire dans le fauteuil tout en essayant de calmer le bébé qu’il tenait entre ses mains.

– Bonsoir, dit Lily pour attirer leur attention.
– On t’a entendu, lui répondit Johann amusé. Wyl est revenu et t’attendait.

Les deux vampires s’étaient relevés et Lily accourut pour se jeter dans les bras de son ami aux cheveux rouges :

– Wyl ! s’écria-t-elle avec emphase. Je suis contente que tu sois rentré !

Le vampire émit un petit rire et lui embrassa le front après l’avoir serré dans ses bras.

– Tu devrais faire plus attention, il y a un mâle à côté qui serait prêt à m’arracher le cœur si tu restes trop longtemps dans mes bras.

Son rire se fit moqueur et Lily jeta un regard à Johann qui secoua la tête avec consternation :

– Si ça n’est que toi, je n’ai aucun problème : tu n’es pas de taille.

Wyl fit semblant de se sentir offusqué et attrapa Lily pour la porter dans ses bras.

– Très bien, puisque tu as l’air si sûr de toi, je te l’embarque jusque demain matin !

Et sans attendre, riant mesquinement, le Démon Rouge se précipita vers la porte avant de se faire rattraper par Johann. Il l’interpella à la porte, se postant devant, le bébé toujours dans ses bras, protégé. Il montra les crocs et émit un sifflement dangereux.

– Tu me la ramènes avant 22h ou je ne donne pas cher de ta peau, Wyl.

Les deux vampires se fixèrent avec intensité mais Lily sentait l’amusement au fond de Johann et le rire silencieux qui faisait trembler le corps de Wylian. C’est elle qui finit par craquer et éclata de rire sans retenue. Elle tapota l’épaule de Wylian, hoquetant pour lui demander de la reposer sur le sol.

– Je n’aurais… jamais cru… pouvoir rire… autant ! leur assura-t-elle, continuant à s’esclaffer face aux deux hommes qui finirent par la suivre dans son hilarité. Ils continuèrent de rire plusieurs minutes avant de se calmer et d’essuyer leurs yeux. Lily respira longuement pour retrouver son souffle et se massa le ventre, sentant ses abdos se décontracter enfin.

– Vous êtes vraiment des cas ! On vous aurait vu, je doute que quelqu’un en aurait déduit que vous jouiez seulement aux méchants !
– J’avoue que la dernière fois qu’on a fait ce genre de blague, se rappela Wyl, quelques personnes étaient prêtes à nous arrêter… Heureusement que Laura n’était pas loin !

– Je me souviens ! s’amusa Johann. Elle s’est approchée, a posé une main sur nos épaules et elle a éclaté de rire. On n’a pas résisté longtemps non plus !

Ils rirent de nouveau, plus calmement, avant qu’enfin Johann ne serre subrepticement la main de son ami et embrasse Lily. Il berça le bébé qu’il avait entre les bras et les laissa partir.

Lily et Wylian se sourirent dans le couloir avant de rejoindre le bureau qu’avait subtilisé Lily depuis une semaine. Ils entrèrent et s’installèrent au bureau.

– Alors, quoi de nouveau ? demanda Wylian en posant les coudes sur la table, la tête sur ses mains croisées.

– Depuis que tu es parti ? Eh bien Pyotr Gotchev a signé un papier certifiant qu’il ne se représenterait aux élections Présidentielles avant cent ans.

– Eh bien ! Un joli tour de force que tu as réussi là, la félicita le vampire.

– Merci, tu es le premier à me féliciter, s’amusa Lily.

– Et Johann ?

– Je n’ai pas dit un mot sur ma mission à Johann. Quand je rentre, on est plus qu’une femme, son fiancé et leurs enfants. On ne parle pas de boulot.

– C’est peut-être mieux comme ça, oui, assura Wyl en lui souriant avec sympathie. Quoi d’autre ?

– Une conférence de presse aura lieu le 8 août pour parler de la situation.

– Tu as prévu ton discours ?

– Mon discours ? Mais c’est Talya qui va parler, pas moi !

– Tu te trompes si tu crois que les Entremetteurs vont te laisser faire une chose pareille. Tu as réglé la situation, c’est à toi que revient le droit de parler aux journalistes. De plus, tu es fille de Ministre et la fiancée du prochain Représentant : tu as été choisi pour être une des personnalités connues parmi les Entremetteurs. Ils t’obligeront à faire ce discours.

– Mais… Wyl, je n’y connais rien ! Je ne suis pas habituée à ce genre de chose, ce sera une catastrophe si je prends la parole !

– Tu savais très bien dans quoi tu t’embarquais quand tu as choisi de devenir Entremetteur. Tu n’as plus qu’à prendre tes responsabilités.

Lily émit un sifflement de frustration avant de reprendre contenance.
– Et pour notre affaire ? demanda-t-elle enfin à son ami.

– Rien de rassurant. Il n’existe aucun moyen de redonner toute sa vitalité à Avyl. Il est condamné à garder un cœur de vampire meurtri et faible. J’ai appelé le Docteur Hiver et il a accepté de le recevoir pour l’examiner en profondeur afin de savoir jusqu’à quel point… ils l’ont brutalisé…

– Si j’avais su qu’un vampire pouvait se retrouver esclave d’un mortel… Mon Dieu, le pauvre ! Il paraît toujours aussi froid mais au fond, maintenant, je sais qu’il cache ses faiblesses. Crois-tu que Johann l’accepterait en tant que conseiller ?

– Il n’y a même pas besoin de poser la question ! Johann m’a déjà parlé de lui ; Avyl a amassé pas mal d’informations et de qualités de politicien. Il est tout à fait apte à prendre la direction d’un bureau. Il est qualifié, intelligent, rusé… Aux côtés de Johann, il sera protégé et il pourra mettre en application ses connaissances. Jo est très intéressé par ce vampire.
Lily soupira de soulagement. Elle espérait que cela conviendrait à Avyl. Il devait avoir besoin de liberté, de partir loin pour profiter de cette soudaine libération… Mais elle avait peur que, dans son état, un autre vampire ne fasse de lui qu’une bouchée…

– Concernant les bracelets…

– On en a retrouvé en Chine, en Amérique et en Nouvelle Hongrie. Ils ont été détruit et les vampires libérés. Malheureusement, on n’a pas pu empêcher tous les meurtres après leur libération et certains mortels sont décédés par vengeance.

– C’était à prévoir, soupira Lily. Voyons comment on peut s’organiser autour de ça sans éventer ces nouvelles.
Ils commencèrent alors à planifier leurs actions. Il fallait à tout prix expliquer les meurtres en donnant des explications plausibles tout en dissimulant avec efficacité l’histoire des bracelets. Il serait inacceptable que cet esclavagisme se reproduise, peu importe le pays. Ils mirent plusieurs heures à se mettre d’accord et se posèrent mutuellement toutes les questions qui leur venaient à l’esprit afin de vérifier si les alibis tenaient le coup. Ils devaient à tout prix faire en sorte que les meurtres, survenus à peu près en même temps, ne soient pas reliés les uns aux autres.

– Très bien, ça tient la route, souffla Lily avant de bailler. Je suis désolé Wyl mais je ne peux pas t’accorder de repos. Il faut absolument que tu fasses passer le message à tous ceux concernés Appelle-moi pour me tenir au courant, peu m’importe l’heure.

Wyl s’inclina avec déférence avant de se redresser et de s’approcher de la jeune femme pour lui baiser le front.

– Tu ne peux pas t’imaginer à quel point tu as changé en quelques jours, Lily. Tu fais preuve de courage, de bon sens et d’autorité. Je n’aurais jamais cru être aussi fier de toi. Tu es devenue un Entremetteur de qualité !

Lily rougit avant de secouer la tête :

– Ne dis pas n’importe quoi ! Je fais ce que je peux, comme je peux. Tout le monde aurait pu en faire autant.

– Détrompe-toi. Tu es née pour ce poste et je suis fier d’être ton garde du corps et ton Informateur. Je serai toujours à ta disposition si tu as besoin de mon aide, Entremetteur.

– Merci, ne put que répondre la jeune femme avant que le vampire ne quitte rapidement la salle pour distribuer les alibis.
Lily bailla une nouvelle fois et jeta un coup d’œil à sa montre. Il était plus de 23h. Lily écarquilla les yeux avant de se précipiter dans ses appartements en courant. Elle entra en trombe dans l’appartement allumé et referma avec plus de délicatesse la porte. Johann se leva à son arrivée et lui sourit.

– Enfin de retour, remarqua-t-il simplement.

– Je suis désolée, je n’ai pas vu l’heure passée… Johann, je suis vraiment désolée…

– Tu avais du travail et c’était important. Pour le moment, je ne suis que le papa de ces jolis bébés et c’est toi qui supporte la maison en allant travailler, alors ne t’excuse pas. Etre Entremetteur c’est être à la disposition des autres.

Lily mit une main sur son front et s’avança vers son fiancé avant de se serrer dans ses bras, inspirant profondément son odeur.

– Je suis fatiguée, murmura-t-elle.

– Oui, je vois ça, répondit Johann en la prenant dans ses bras. Il lui embrassa les lèvres et la conduisit dans leur chambre. Elle s’était endormie avant qu’il ne la dépose sur le lit.

Lily sursauta en entendant la sonnerie de son téléphone. Johann maugréa et ouvrit les yeux pendant que Lily posait le téléphone à son oreille et appuyait sur le bouton. Elle regarda l’heure avant de se lever, tentant de se réveiller le mieux possible.

– Wyl ? demanda-t-elle.

– Oui, c’est moi.

– Il est trois heures du matin, ça a été long. Est-ce que tout se passe bien ?

– Oui, c’est bon. J’ai réussi à prendre des rendez-vous avec chacun des responsables des pays concernés. Je leur ai parlé séparément, c’est ce qui a pris le plus de temps. Les deux premières conférences de presse sont passées et il n’y a eu aucun incident. La dernière va commencer mais tout se passera bien, il n’y a pas de souci à se faire. Tu peux aller te recoucher.

– Merci Wyl, vraiment. Tu auras du temps à foison pour te reposer quand tu reviendras !

Le vampire émit un petit rire, lui souhaita bonne nuit et raccrocha. Lily bailla à s’en décrocher la mâchoire avant de rejoindre Johann dans leur lit. Elle posa le téléphone et se glissa sous les couvertures, allant se coller contre le corps chaud de son fiancé qui lui tournait le dos.

– Rendors-toi, lui murmura-t-elle tranquillement.

Il lui saisit la cuisse pour la garder contre lui et elle le sentit se détendre. Lily se rendormit aussitôt.

***

Une effervescence hors du commun avait pris possession de la Résidence depuis le matin. Lily s’épongea le front de sa manche avant de secouer négativement la tête :
– Non, Talya, il vaudrait mieux laisser plus d’espace de ce côté-là pour renforcer la sécurité et mettre les journalistes radio juste-là, proposa-t-elle en désignant le plan de la salle de conférence.

Talya garda le silence quelques instants avant d’hocher de la tête.

– Oui, vous avez raison. Mais de ce côté-ci, alors, il serait mieux de faire deux groupes et de regrouper quelques GDC à cet endroit pour la sécurité des intervenants.

Ce fût au tour de Lily de prendre un instant de réflexion :

– Excellente idée ! Comme ça, on pourra poser les pancartes ici ! Pourquoi n’y avons-nous pas pensé plus tôt ?

Elle se sentait ridicule. La femme russe et elle avaient passé tellement de temps sur le plan de la salle pour la conférence et en étaient réduites le jour J à refaire l’intégralité de leur travail.

– Il faudra trois GDC à l’entrée et je préférerais en rajouter un pour pallier en cas de problème.

Elles parlaient en onomatopées depuis le matin, lisant leur plan, le raturant et le remplaçant. GDC : garde du corps. Lily aurait ri au nez du premier qui lui aurait assuré qu’un jour elle organiserait une conférence de presse ! Et surtout avec un tel engouement et un sacré travail !

Enfin d’accord, les deux femmes se partagèrent le travail et se séparèrent sans un regard, déjà affairées.

Lily croisa Wyl et lui demanda de lui trouver trois nouveaux gardes du corps à rajouter à la liste. Il fit la révérence et s’exécuta. Il mettait un point d’honneur à se conduire de manière déférente dans un endroit public et Lily en était d’autant plus mal à l’aise que c’était son ami le plus intime.

Elle croisa quelques secondes plus tard les deux gardes du corps qu’elle cherchait et leur indiqua leur nouveau point de rencontre et leur tâche. Ils hochèrent la tête avant qu’elle ne les renvoie dans leur salle de repos pour se préparer et se reposer. Il restait encore quatre heures avant l’arrivée des journalistes et des représentants politiques. Il n’y avait plus de temps à perdre.

Wyl ne mit pas longtemps à ramener les trois gardes du corps qu’elle lui avait demandé et elle nota leurs noms ainsi que leur travail régulier avant de les comparer aux autres pour les placer à un endroit stratégique. Finalement, elle en choisit deux qu’elle affecta à sa propre sécurité ainsi qu’à celle de Talya avant d’envoyer le dernier en renfort à l’entrée. Ils se séparèrent et Lily continua son chemin. Elle cacha un bâillement avant de demander que quelqu’un aille lui chercher un verre d’eau. Elle n’aurait jamais eu le culot de le faire auparavant mais ne lésinait pas sur ce genre de demande depuis le jour précédent : elle ne pouvait se permettre de perdre une seule seconde. Laissant sa demande planer, elle se dirigea vers l’envers du décor, derrière l’estrade où elle s’entretiendrait avec les journalistes dans quelques heures et interpella le chef technicien en un russe bien plus affirmé qu’à ses débuts :

– Monsieur Andreï, s’il-vous-plaît.

– Oui, Mademoiselle Favri ?

– Où en êtes-vous ?

– Les micros sont au point, vous pouvez les vérifier dès à présent. Les lumières sont quasiment prêtes, il ne reste que quelques réglages et le dossier que vous avez mis au point a été testé : c’est impeccable.

– Très bien, je vous remercie. Je vais essayer le micro et appeler Madame Ulanov pour qu’elle le teste à son tour.

– Oui, ce sera pour le mieux. Nous pourrons enregistrer vos modulations de voix et permettre une meilleure retransmission.

Lily hocha la tête et se rendit sur l’estrade. Elle prit le micro qu’elle plaça sur son oreille. Le technicien lui enjoignit de parler et elle se lança :
– Bonjour à tous et bienvenu.

– Vous n’avez pas besoin de parler si fort, Mademoiselle Favri. Parlez comme d’habitude et le micro fera le reste.

Lily hocha la tête et recommença, tentant de retrouver son ton habituel. Mais il suffisait que l’on vous demande de paraître normal pour que vous oubliiez comment y parvenir. Le technicien lui fit signe de continuer et Lily commença à parler de tout et de rien sans plus se préoccuper du micro. Elle s’arrêta quand on lui ramena le verre d’eau qu’elle avait demandé et remercia la femme qui s’en était occupé avant de se tourner vers Monsieur Andreï qui leva son pouce en l’air pour se pencher devant sa machine. Lily hocha la tête en lui souriant en retour avant d’appeler Talya et de reposer le micro. Elle but une gorgée et sortit de la salle.

Des dizaines de personnes allaient et venaient dans les couloirs alentours. Lily sentit la présence de ces deux gardes du corps de la journée et les ignora : elle ne pouvait plus s’en défaire depuis que Wyl les avait désigné comme ses protecteurs. Elle rejoignit hâtivement ses appartements et entra rapidement. Refermant la porte, elle s’appuya sur la porte et cacha un nouveau bâillement. Elle était debout depuis l’aurore et avait très peu dormi. Le trac l’avait poursuivi toute la nuit durant…

– Lily ?

La jeune femme vit Johann s’avancer, Hannah dans les bras. Elle leur sourit et vint embrasser le bébé avant de laisser Johann lui baiser les lèvres. Elle soupira de satisfaction.

– Tu as l’air épuisé. Tu devrais te reposer pendant qu’il en est encore temps.

Lily secoua la tête.

– C’est trop tard mais ne t’inquiète pas, ça va aller. Je venais juste chercher quelques instants de répit auprès de mon fiancé et de mes enfants. Je les ai si peu vus ces derniers jours !

Johann sourit et lui embrassa le front :

– Ce sera bientôt fini et tu auras tout le loisir de les choyer et de les entendre pleurer. Ce sera à mon tour de les délaisser… et ça va être dur, crois-moi !

Lily lui rendit son sourire et prit Hannah des bras de Johann. Elle ouvrit ses petits yeux endormis avant de les refermer et de se rendormir aussitôt.

– Ils ont tous mangé ?

– Oui, le repas est fini. Ce sont de petits ogres ! Johann met d’ailleurs un temps fou pour terminer biberon et pochette !
Lily s’amusa de cet anecdote avant de serrer précautionneusement Hannah contre elle et de la rendre à son père.

– Il faut que j’y retourne… Je serai là dans une heure pour me préparer.

– Très bien, tout sera prêt, mon amour. A tout à l’heure.

Ils s’embrassèrent une nouvelle fois, plus longuement, puis Lily leur jeta un dernier regard envieux avant de repartir, ses gardiens aux trousses.

Il lui fallut bien plus d’une heure pour être sûre que tout était en place et en parfaite santé technique. Ce fût Wyl qui l’obligea à aller se préparer. Il lui piqua la liste des gardes du corps pour aller vérifier leur emplacement. Lily se débattit puis finit par obéir. Elle se sentait comme une pile électrique, l’adrénaline montant et le stress la parcourant. Elle n’avait aucune envie de se retrouver à ne rien faire. Elle obéit pourtant à son ami et retourna à ses appartements.

Johann était dans le salon et s’amusait à chanter à tue-tête une chanson qui n’avait aucun sens, mini-Johann sur les genoux. Lily ne fit pas de bruit bien qu’elle sût qu’il l’avait entendu. Il continua pourtant à chanter :

– Et quand maman arrive tu fermes tes jolies yeux et tu dors, petit ange, parce que le marchand de sable est passé. Fatigué comme tu es, il te faut du sommeil sinon tu pleurs…

Sa voix baissa progressivement et Lily s’amusait du tableau. Elle sortit son téléphone et l’accrocha à son oreille avant de l’allumer et d’activer l’écran. Elle frôla le vide et trouva l’appareil photo incorporé et prit son fiancé et son fils en photo. Satisfaite, elle éteignit le tout et le rangea dans sa poche.

– Va te doucher, ensuite on prendra un peu de temps avant le discours, lui proposa Johann en se levant. Il vint la serrer dans ses bras, détendant autant son esprit que son corps. Lily ferma les yeux de satisfaction :
– Je t’aime, murmura-t-elle, tout contre lui.

– Je t’aime aussi, mon amour.

Il resserra son étreinte tout en faisant attention au petit vampire qu’il portait au creux de son autre bras.
Ils finirent par se séparer et Lily alla prendre une douche chaude et apaisante. Elle laissa longuement couler l’eau et son corps se détendit. Lily sentait son cœur battre chaque fois qu’elle pensait au discours qu’elle devait tenir face aux journalistes. Talya et elle avaient travaillé les deux en même temps pour éviter tout contre-sens ou redondance. Elles avaient été jusqu’à créer tout une explication par image et mots clés qui serait retransmis en grand écran pendant leur prise de parole. Elles s’étaient entraînées à s’en rouler par terre d’agacement !
Lily ne put s’empêcher de réciter une nouvelle fois son discours et le murmura pendant qu’elle finissait sa douche et se séchait. Elle s’arrêta un instant de bouger, cherchant ce qu’elle avait oublié dans ses paroles avant de décider que ce qu’elle voulait à tout prix retrouvé se trouvait plus loin dans le texte. Elle reprit sa serviette et se frotta énergiquement avant de la nouer autour de son corps pour rejoindre sa chambre où était posé sa robe.

Elle remarqua Johann étendu sur le lit et s’arrêta de marmonner.

– Je t’entends depuis une bonne dizaine de minutes. Et si tu arrêtais un peu ? lui fit-il remarquer. Tu le connais par cœur ton discours, ne t’inquiète pas comme ça.

– Mais c’est la première fois que je fais une chose pareille, Johann ! Comment est-ce que je peux rester calme ?

– Viens par ici, petite mortelle, viens dans mes bras, lui intima-t-il en tendant sa main vers elle.

Lily sentit son irritation s’alléger et elle se laissa attirer, autant par l’esprit que par le mouvement empreint de douceur de son amant. Johann l’attira à lui, retira la serviette et la prit dans ses bras. Lily frissonna au contact de sa peau sur les vêtements de son fiancé. Elle sentit la présence de Johann grossir dans tout son être et répandre un vent de calme et d’assurance dans son corps et son âme. Elle se sentit bientôt tranquille et ferma les yeux.

– Si tu dois être à 18h auprès de Talya, il va être temps de te préparer, mon cœur…, souffla Johann tout contre son oreille.
Lily ouvrit doucement les yeux et croisa le regard attendrit et tranquille de Johann.

– Bonjour vous, murmura-t-elle avant de s’approcher et d’embrasser ses lèvres.

– Bonjour, répondit Johann avant de desserrer ses bras autour du corps de la jeune femme. Il est 17h15, on va te préparer, ma belle mortelle.

– 17h15 ? Je me suis endormie ?! s’exclama Lily, totalement réveillée cette fois.

–On aurait dit la Belle au Bois Dormant !

Lily sauta du lit et se rappela aussitôt qu’elle était nue. Elle n’eut pas le temps de se sentir gênée et enfila ses vêtements le plus rapidement possible. Johann l’aida à fermer sa robe avant de la tourner vers lui.

– Tu vas rire mais… je m’occupe de ton maquillage !

– Pardon ? s’écria Lily, ne sachant si elle devait rire ou pleurer.

– Tu ne peux pas savoir tout ce qu’on peut apprendre en plusieurs siècles d’existence ! répondit le blond en disparaissant dans la salle de bain. Il revint avec la trousse à maquillage de sa fiancée. Il fouilla et en sortit le tube de fond de teint. En prenant sur ses doigts, il l’étala délicatement sur la peau de la jeune femme et commença son plus beau tableau.

Après le fond de teint, la poudre et le blush, il s’occupa de ses yeux. Lily le vit à nouveau fouiller dans son petit sac et sélectionner les nuances. Elle n’avait pas grand-chose mais Johann semblait se satisfaire de ce qu’il avait entre les mains.

– Ferme les yeux, lui demanda-t-il doucement, concentré.

Lily aurait ri dans d’autres circonstances que son fiancé de vampire la maquille. C’était inimaginable ! Son air concentré sur son visage masculin cadrait tellement mal avec le métier de maquilleur qu’elle ne put tout de même pas s’empêcher de sourire.

– Qui aurait cru que tu maquillerais une fille un jour ?

– Tu es la seule que je maquillerai jamais… et je t’interdis de révéler ça, même à Wyl !

– Oh ! C’est un secret que même le Démon Rouge ne connaît pas ? En même temps, tu me diras, avec un surnom pareil, il te ferait la peau s’il te voyait… Ou s’écroulerait de rire ! Au choix.
– Si tu veux, je peux aussi te laisser y aller comme ça, répondit Johann d’un air absent, continuant son travail.

Le sourire de Lily s’accrût mais elle préféra garder le silence. Elle se moquerait plus tard… quand la conférence de presse serait finie.

Après plusieurs minutes et différents ustensiles, Johann se recula enfin et examina la tête de Lily.

– Ne bouge pas, il manque la coiffure.

Il fourragea à nouveau dans le petit sac et en sortit brosse, pinces et élastiques. Il se figea quelques secondes avant de retourner dans la salle de bains pour revenir avec un peigne et de la lac en plus. Il se mit alors à brosser les cheveux de Lily, les tortilla, mit l’élastique, les épingles et enfin se recula.

– Pas mal, commenta-t-il. Il prit la laque, la secoua et termina son tableau.

– Tu n’as plus qu’à aller voir le miroir de la salle de bains, lui proposa-t-il en s’écartant du chemin avec un sourire.

Lily se leva comme une flèche et fonça. Elle avait presque peur de ce qui l’attendait. Elle alluma la lumière et fixa son reflet.

–Ouah, ne put-elle s’empêcher de s’exclamer avant de sortir la tête de la salle de bain pour plonger son regard dans celui de Johann : Tu assures, mon amour. Je ne me moquerai plus, promis !

– Oui, tu parles ! rit celui-ci en se rallongeant sur le lit.

Lily s’approcha du miroir pour voir de plus près ses yeux ambrés qui ressortaient sous le marron et le noir qui les entouraient. Sa peau brillait, semblant parfaite et lisse. Le rouge à ses joues, très bien placé, donnait des couleurs à son visage. Il ne restait que ses lèvres, vierges de tout maquillage.
– Et mes lèvres ? demanda Lily en se tournant à nouveau vers la chambre.
Johann sauta du lit à une vitesse phénoménale et l’embrassa passionnément sans crier gare. Il lécha et suça ses lèvres, allant caresser sa langue avec une telle passion que les jambes de Lily se dérobèrent sous elle. Il la rattrapa et ralentit son baiser avant de se séparer d’elle.

– C’est pour pouvoir mieux t’embrasser, mon amour…, lui murmura-t-il, les yeux brillants.

Il posa à nouveau ses lèvres sur les siennes et s’écarta pour regarder l’heure. Il soupira de résignation et la laissa passer.

– C’est l’heure. Demande à Talya de te poser le rouge à lèvres, tiens.

Il le lui tendit et la jeune femme le remercia en l’embrassant à son tour, insérant sa langue dans sa bouche une seconde avant de la retirer, s’écartant. Johann siffla de frustration et Lily lui sourit d’un air mutin.

– A plus tard mon amour, lui murmura-t-elle avant de quitter la chambre puis l’appartement.

Elle retrouva ses deux colosses préférés et les laissa la suivre. Talya était déjà derrière la scène et elle lui fit signe d’approcher.

– Quasiment tout le monde est arrivé. Tout est prêt et tout se passe bien. On a bien fait de placer ces deux gardes ici, ils couvrent mieux le secteur que si on les avait laissé là où on voulait au début.

– Oui, c’est certain, acquiesça Lily avant de sortir le rouge à lèvres de derrière son dos devant le regard étonné de Talya : Est-ce que vous pourriez me le poser s’il-vous-plaît ? Je n’en ai pas eu le temps…

– Oui, bien sûr, répondit aussitôt la femme russe malgré sa surprise.

Elle attrapa le tube et l’apposa sans réfléchir ; elle semblait savoir ce qu’elle faisait. Lily resserra ses lèvres l’une contre l’autre et Talya essuya l’excédent.
– Vous êtes parfaite ! assura Talya.

– Vous aussi, Madame Ulanov, répondit Lily avec une révérence comique.

La femme sourit et hocha la tête.

– Vous avez pensé à apprendre comment faire défiler le diaporama ? demanda Talya, nerveuse.

– Oui, c’est bon.

Elle hocha la tête et reporta son attention sur les trous par lesquelles elle entrapercevait la salle. Lily y jeta un coup d’œil avant de demander à l’un de ses gardes du corps d’aller à l’entrée pour savoir combien de journalistes il manquait. L’homme s’exécuta aussitôt et revint plusieurs minutes plus tard lui apprenant qu’il ne manquait plus que deux personnes. Elle lui demanda d’y retourner et de venir la rejoindre au plus vite quand tous les invités seraient présents. L’un des gardes de l’entrée avait été engagé pour faire la même chose mais Lily n’avait pas pu s’en empêcher : le stress la gagnait à nouveau. Elle ferma les yeux et s’obligea au calme tout en allant chercher la présence de Johann en elle. Elle savait qu’il était allongé sur le lit et n’attendait qu’un seul signe d’elle. Elle le sentait en attente. Dès qu’ils s entirent la présence l’un de l’autre, ils se mêlèrent et le calme de Johann emplit Lily qui inspira profondément, un sourire aux lèvres, avant d’ouvrir les yeux. Talya la fixait d’un air pensif.

 – Oui ? s’inquiéta Lily.

– Comment avez-vous fait ? demanda la politicienne, curieuse. Je vous ai vu dévoré par le trac et une seconde plus tard, vous voilà toute reposée. Vous auriez une botte secrète à m’apprendre ?

– Non, désolée, Talya, s’amusa Lily. C’est seulement grâce à Johann. Notre lien est fort et peu commun, apparemment : ça nous permet de ressentir les émotions de l’autre et de les partager.
– Vraiment ? C’est possible ? s’extasia Talya, vraiment intéressée cette fois.

– Oui ! Un vampire est très doué, vous le savez plus que quiconque, Talya, vous qui les apprécier énormément depuis toujours. La faculté de Johann m’a inclus dans son programme pourrait-on dire. Il s’est développé en moi et me permet de joindre Johann par la pensée. Il me permet de conserver mon calme et de retrouver tous mes moyens, avec un minimum de concentration.

– Il ne participera pas du tout à la conférence alors ?

– Oh non, il ne vaut mieux pas. Nous en avons discuté et je vous assure que cela vaut mieux. D’une part parce que je ne lui ai rien raconté des évolutions de notre mission : il saura tout lorsqu’il aura lu mon rapport à mon retour. D’autre part parce que nous savons toutes deux que certains journalistes sont parvenus à savoir qu’il était ici, en Russie. Et je n’ai aucune envie de mêler ma vie privée à cette histoire, vous pouvez le comprendre ?

– Je le comprends fort bien et j’approuve. Je trouverai navrant que votre vie personnelle passe avant le problème majeur de ce pays !

Lily ne s’offusqua pas de pareille réponse. Au contraire, elle comprenait parfaitement et approuvait sa position.

– Mademoiselle Favri, tout le monde est arrivé, Mademoiselle Favri !! s’écrièrent plusieurs voix en se précipitant vers elle.

Elle sentit Talya Ulanov se crisper et s’obligea au calme. Les deux gardes du corps les saluèrent et Lily renvoya aussitôt celui de l’entrée à son poste avec des remerciements.
– Bon, se reprit Talya, ça va être à notre tour, alors.

Lily hocha la tête et déglutit difficilement. Elles vérifièrent une dernière fois que tout était bien en place et Talya tira légèrement sur son chemisier et sa jupe avant de prendre une profonde inspiration et de monter sur scène, micro à l’oreille.

– Bonsoir à tous, commença-t-elle. Je suis ravie de vous voir tous là ce soir pour cette conférence importante concernant tout le peuple de la Russie.

Lily jeta un dernier regard à la salle remplie, déglutit une nouvelle fois et s’écarta du rideau pour s’approcher du bouton qui lui permettrait de déclencher le diaporama à la phrase de lancement.

Talya se lança sur la description de l’état de son pays, expliquant leurs points forts et faibles du moment, l’équilibre entre vampires et humains, les décisions qu’avaient prises le Président Gotchev pour préserver son pays ainsi que les résultats positifs mais aussi négatifs qui en avaient résulté. Lily et elles avaient travaillé à garder un maximum d’équilibre entre les bonnes et les mauvaises décisions de l’ancien Président. Il fallait éviter que le peuple ressente de la haine pour lui afin qu’il puisse rester un bon conseiller tout en ne le montant pas sur un piédestal pour éviter que le Coup d’Etat prévu par Gotchev n’est pas lieu.
Talya passa une bonne demi-heure sur cet état de faits avant d’enfin annoncer la bombe :

– Malheureusement, le Président Gotchev est à présent dans l’impossibilité d’exercer son pouvoir de Président pour la Russie. Suite à un évènement majeur survenu il y a plus d’un mois, Pyotr Gotchev a été transformé en vampire.

Un brouhaha d’exclamations et d’interrogations de tous genres se répandirent dans la salle de conférence. Talya laissa quelques instants aux journalistes pour se ressaisir avant de demander le calme.

– Devant cet accident qui nous a laissé en proie aux plus effroyables conclusions, nous avons fait appel aux Entremetteurs qui nous ont envoyé leur délégué. Son travail admirable et révélateur d’un grand talent m’a beaucoup impressionné et nous a permis de comprendre la situation. Je vous prie de bien vouloir accueillir l’Entremetteur Lily Favry d’Europa.

Un grand silence s’instaura et Lily imita Talya en prenant une profonde inspiration avant de monter sur l’estrade afin de rejoindre sa collègue, accrochant son micro à son oreille. Elle esquissa un salut de la tête et repoussa une soudaine et virulente envie de fuir. Il y avait bien plus de monde qu’elle ne l’avait pensé. La salle vide ne l’avait pas préparé à tous ses visages curieux et avides.

– Bonjour à tous. Comme l’a précisé Talya, commença-t-elle en désignant d’un geste de la main la femme russe qui s’éclipsait, je suis Entremetteur et ait été envoyé ici pour m’occuper du Président Pyotr Gotchev.

Maintenant qu’elle s’était lancée dans son exposé, les mots coulaient tous seuls. Gravés dans sa mémoire, ils s’enchaînaient avec une facilité qui la rassura. Elle commença par reconstruire la situation à son arrivée puis entama au fur et à mesure les différentes révélations du nouveau vampire. A aucun moment le nom d’Avyl ne fût prononcé : elles avaient décidé d’un commun accord que le vampire était peu connu et s’était enfuit tout de suite après la transformation du russe.

Exposant avec minutie et force d’explications, Lily s’étendit sur les motivations de l’ancien Président tout en mettant en valeur les conséquences qu’elle en avait tirées.

– Au vu de l’organisation de Coup d’Etat perpétré par le Président Gotchev, il a été décidé d’un commun accord avec le corps des Entremetteurs, Talya Ulanov et moi-même que Pyotr Gotchev est dès à présent démis de ses fonctions et ne pourra plus se présenter aux Elections Présidentielles pendant cent ans. Monsieur Gotchev s’est soumis à la décision et a signé ce papier de sa main. D’autre part, il a été convenu que Monsieur Gotchev deviendrait Conseiller auprès du prochain Président. Au vu de sa connaissance du pays et de son travail acharné, il fera un excellent guide.
« Je rajouterai là-dessus que quelques modifications ont été faites concernant le cercle du Président : il devra dès à présent être constitué de deux vampires et deux mortels choisis par le Conseil des Ministres et le Président lui-même.

« Enfin, au vu des circonstances, il a été décidé que Talya Ulanov prendrait la place de Présidente jusqu’aux prochaines élections prévu pour mai 3 711.

Un silence s’instaura alors que les journalistes pianotaient sur leurs écrans éphémères. Talya la rejoignit sur l’estrade et elles patientèrent cinq minutes avant d’annoncer qu’elles étaient prêtes à répondre à leurs questions.

Il fût alors beaucoup plus facile de s’exprimer. Ayant répété des dizaines de fois leurs explications, les deux femmes ne firent  aucun contresens, appuyant les dires de l’autres sans redondances trop sévères.

Lily donna la parole à un nouveau journaliste qui se leva comme ses prédécesseurs.

– Vous êtes Lily Favri, fiancée du Prince Johann, prochain Représentant des Vampires, si je ne me trompe pas. J’ai entendu dire que celui-ci était en Russie. A-t-il aidé à la résolution de cette affaire ?

– Je suis désolée Monsieur…

– Petry, Dmitri Petry.

– Je suis désolée Monsieur Petry, mais Johann s’est rendu en Russie pour des raisons personnelles qui n’ont aucun rapport avec l’affaire qui nous occupe, répondit calmement Lily. D’autres questions ?

De nombreuses mains se levèrent et Talya, à son tour, donna la parole.

– Si le Prince Johann ne s’est pas rendu en Russie pour cette raison, que vient-il faire dans notre pays ?

– Vous le saurez bien assez tôt, répondit Lily. Dans quelques semaines vous aurez votre réponse. D’autres questions qui concernent exclusivement la situation que nous avons exposée ? demanda Lily en appuyant bien ses derniers mots. Elle désigna une journaliste qui se leva et demanda aussitôt :

– N’êtes-vous pas trop jeune pour vous occuper d’une situation aussi… préoccupante ?

Lily pinça les lèvres et allait répondre quand Talya prit la parole :

– L’Entremetteur Lily Favri a fait preuve d’un professionnalisme peu commun et qu’il me tarde de retrouver. Elle a mené seule ses recherches et les rencontres avec Monsieur Gotchev. Je doute qu’un autre Entremetteur aurait su amasser autant d’informations et de solutions en aussi peu de temps. La conférence est à présent terminée. Merci à vous de vous être déplacé et je vous souhaite une excellente soirée.
Un grand brouhaha se fit aussitôt. On demanda Lily Favri d’un côté, Talya Ulanov de l’autre, tentant de poser des questions parmi d’autres, criant, s’exclamant. Les deux femmes disparurent alors que les gardes du corps s’occupaient à barrer le chemin en invitant les journalistes à se servir sur le buffet préparé en leur honneur.

Lily souffla en parvenant à l’arrière de la scène et se tourna vers sa collègue.

– Merci Talya Ulanov, se fut un plaisir de travailler avec vous. J’ai beaucoup appris en votre compagnie.

– C’est à moi de vous remercier pour tout ce que vous avez fait pour notre pays… Vous m’avez appris à respecter le travail des plus jeunes et je vous en suis aussi reconnaissante. Vous partez ce soir, alors ? Vous n’attendez pas demain ?

– Non, je suis désolée. Pyotr Gotchev est à présent au meilleur de sa forme et à retrouver toute son intégrité. C’est à présent à vous et vos conseillers de vous en occuper.

Talya lui serra plus fermement la main et l’entoura de sa deuxième avant d’attirer la jeune femme à elle pour l’embrasser sur les deux joues.

– S’il vous vient un jour l’idée de retourner dans notre beau pays, n’espérez pas vous enfuir sans être venue me saluer et souper avec moi.

– Ce sera avec le plus grand plaisir, Talya.

– Da svidaniya, Entremetteur Lily Favri.

– Da svidaniya, Présidente Talya Ulanov.

Leurs mains se resserrèrent l’une sur l’autre puis elles se séparèrent dans un sourire.

Lily partit vers ses appartements et accéléra le pas quand elle s’en approcha. Elle ouvrit la porte et s’engouffra dans le salon.

– Lily ? appela Johann de la chambre.

– Oui, mon vampire ? répondit Lily, tout son corps se détendant d’un coup alors que l’euphorie la gagnait.

Johann passa la tête par l’entrebâillement de la porte pour la regarder de haut en bas puis de bas en haut. Elle sentit son esprit s’insinuer dans le sien et l’euphorie qu’elle contenait eut tôt fait de le gagner. En une seconde il était près d’elle, son visage au-dessus du sien et il la souleva d’une main pour l’embrasser avec voracité.
– Mon amour… Ma Lily…, murmura-t-il entre deux baisers. Si nous n’avions pas un avion à prendre, je…

– Tu ? s’enquit Lily.

– Je te ferais l’amour comme jamais !

Cette simple phrase électrisa le corps de Lily qui se raidit pour s’empêcher d’y succomber.

– Johann, pervers.

Le vampire éclata de rire et entraîna sa fiancé dans la chambre.

– Allons, ce n’est pas le moment, commenta-t-il. J’ai besoin de toi. Les valises sont faites et je n’aurais aucun mal à les porter avec Wyl quand il arrivera mais il manquait la maman pour prendre les bébés.

– Je ne vais pas pouvoir porter les trois, je t’assure, commenta Lily avec amusement.

– C’est pourquoi je suis allé faire quelques courses, s’enthousiasma Johann en la faisant entrer dans la chambre. Et voilà ce que j’ai trouvé !

Au milieu de la chambre trônait une poussette où les trois bébés dormaient. Disposés dans des lits qui formaient un triangle, Johann commenta son petit achat :

– Il fallait bien que je trouve un moyen de les transporter avec commodité alors je suis allé dans un magasin spécialisé qu’Avyl et Wyl m’ont conseillé. Je crois que c’est à cause de ça qu’on a su que j’étais en Russie…

– Johann !

– Je rigole ! J’avais une casquette et des lunettes noires, je ne suis pas un imbécile je te rappelle.

Lily roula des yeux mais ne fit pas de nouveaux commentaires. Quelques instants plus tard, on frappa à la porte de l’appartement et Wyl entra, suivit du Commandant Kevin Johnson. Il les salua avec déférence :

– Monsieur, Mademoiselle, le Corbeau est prêt au décollage.

– Merci commandant Johnson, répondit Johann avec un salut militaire. Allez vous installer, nous arrivons.

Le commandant salua une nouvelle fois puis sortit. Wyl en profita pour s’approcher et prit quelques bagages. Celles-ci n’étaient pas lourdes pour des vampires, mais volumineuses.
Wyl ouvrit la voie et Lily s’occupa de la poussette suivie de Johann qui fermait la marche. Ils traversèrent plusieurs couloirs, descendirent quatre étages en ascenseur et enfin se retrouvèrent dans le parking où une grande limousine les attendait. Ils chargèrent les bagages pendant que Lily installait les trois bébés sur la banquette arrière en attendant les adultes. Elle laissa Johann plier avec assurance la poussette et lui fourra Hannah dans les bras alors qu’il se posait dans la limousine. Wyl le suivit et Lily lui mit Cyril entre les mains. Enfin, elle s’assied et alla chercher le petit Johann qu’elle colla tout contre son cœur. Wyl tira la portière et ordonna au chauffeur de partir.

Le trajet parût particulièrement court à Lily qui prit tout son temps et contempla le mini Johann qu’elle avait dans les bras. Minuscule, ses mains en forme de poing, il dormait un bras contre son oreille et l’autre tout contre son corps. De temps en temps il était pris d’un mouvement sec puis gémissait et retournait à ses rêves.
Lily sourit et tenta d’entrer dans l’esprit du petit vampire par ses pensées. Elle ferma les yeux et tenta de retrouver ce petit filament d’émotions qu’elle avait partagé avec lui tout le long de la grossesse. Cherchant éperdument, elle pinça les lèvres de concentration sans parvenir à le retrouver.

– Tu perds ton temps, chérie, s’amusa Johann, la sortant de sa torpeur. Ils sont trop renfermés sur eux-mêmes quand ils dorment, j’ai déjà essayé. Mais tu peux tenter ta chance avec moi si tu veux.

Lily rit de bon cœur à l’invitation et secoua la tête :

– Même quand je ne te veux pas, tu trouves le moyen d’envahir tout mon esprit, tricheur !

Ce fût au tour de Johann de rire avant que les trois amis ne descendent de la voiture qui s’était arrêtée. Sortant la poussette, Lily recoucha les trois bébés avant de retirer le frein. Quand tous les bagages furent entre les mains de ses deux hommes, ils quittèrent le parking pour se diriger vers le couloir qui conduisait directement sur l’aire d’atterrissage et de décollage des avions. Ils croisèrent le commandant Johnson à mi-chemin et celui-ci prit quelques sacs pour décharger les deux vampires, bien qu’ils n’aient pas besoin de son aide. Ils reprirent leur marche, le commandant devant en compagnie de Wylian et Johann fermant toujours la marche. Lily pensa qu’elle ne pourrait jamais se sentir autant en sécurité qu’en cet instant.
Ils débouchèrent quelques minutes plus tard sur l’aire de repos des avions et le Corbeau se dévoila, parfaitement lustré, le noir de son ossature jurant sur le blanc des avions de transport. Son petit nez et sa longueur fuselée terminait de le rendre tout à fait unique.

Le commandant accéléra le pas et entra pour déposer les bagages avant de faire demi-tour pour s’occuper de la poussette avec Lily. Ce fût à cet instant que le flash leur brûla les yeux de sa lumière fulgurante. Tétanisée, Lily tourna le regard vers le photographe qui prit un dernier cliché avant de courir pour se réfugier dans la cohue de l’aéroport.

– C’est pas vrai ! maugréa Wylian entre ses dents. Il fit un premier pas en direction du fuyard mais Johann l’arrêta en secouant la tête, résigné.
– C’est trop tard, il a déjà dû envoyer le cliché à son éditeur. Nous n’avons pas le temps de nous mettre à sa poursuite. De plus, il était prévu que nous présentions les petits à Europa… Il nous faudra juste avancer la date de la conférence.

Lily ne fût pas surprise de ces mots : il fallait bien qu’un jour la presse fasse des choux gras de leurs enfants. Elle jeta un dernier regard là où se trouvait l’homme quelques instants auparavant puis se détourna et monta la poussette avec l’aide du Commandant Johnson. Parvenue dans l’antre de la bête, elle fût étonnée de découvrir trois sièges bébés sur les sièges de l’avion, déjà installés avec les ceintures de sécurité. Johann entra dans le Corbeau et répondit à son regard étonné :
– Je t’avais dit que j’avais été faire des courses !

– Rappelle-moi de ne pas te laisser aller faire les courses trop souvent seul…

Johann lui embrassa le front en pouffant et l’aida à installer leurs enfants.

– Combien de vêtements as-tu acheté ? le questionna innocemment Lily alors qu’ils s’activaient tous deux.

– Eh bien… Peut-être une vingtaine chacun…

– Jo !! Mais combien de magasins est-ce que tu as fait ?!

– Je ne me souviens plus ; je ne les ai pas comptés…

– Décidément, ne pars plus faire les courses seul, tu es un grand malade de la consommation !

– Pourquoi me priver alors que je suis à la tête d’une des plus grosses fortunes de ce monde ? s’amusa Johann en vérifiant la ceinture de Cyril avant de tirer sur celle d’Hannah. Il se redressa et Lily le contempla longuement avant de renoncer ; il était impossible !

– Si ces Messieurs Dame sont prêts, puis-je suggérer que nous décollions ? leur proposa le Commandant en les saluant légèrement.

Wyl lorgna les bagages dans leurs emplacements réservés avant de tourner son regard vers les enfants, le visage soucieux. Lily s’amusa de sa concentration. Elle savait que les vampires avaient une vue perçante, incroyablement performante, et la voir s’exercer de manière aussi sérieuse sur des détails visibles à l’œil nu d’une pauvre mortelle comme elle était délectable… et rassurant.

– Nous sommes sous votre protection, Commandant, répondit enfin le Démon Rouge.

A ces mots Johnson fit une profonde révérence et alla s’enfermer dans son cockpit. Pendant ce temps, Lily s’était installée à côté d’Hannah pendant que Johann et Wylian prenaient place aux côtés des deux autres bébés.
Le Corbeau s’ébranla et le léger vrombissement emplit tout le ventre de l’animal. Lily contempla longuement l’aire de décollage alors que le petit avion se chauffait. Ce pays allait lui manquer, d’un certain côté. Déjà, certaines de ses pensées ne lui parvenaient plus en Russe alors qu’elle cherchait avec curiosité à retrouver les mots français. Il était assez étrange de butter sur sa langue maternelle. Soupirant, elle laissa échapper sa mélancolie en quelques mots russes :

– Ce pays va me manquer… Je serai heureuse d’y retourner, un jour.

– On reviendra, c’est promis, lui affirma Johann assied devant elle. Il leva son bras et sa main vint se poser derrière son siège, attendant une réponse. Lily la fixa, amusée de la voir bouger ses doigts, impatiente. Elle tendit sa propre main et la serra avant de se pencher vers l’avant pour l’embrasser. Doucement, elles se séparèrent et le regard de Lily se posa de nouveau sur l’extérieur : ils avaient bougé.

Le Corbeau recula doucement, contournant un de ces semblables bien plus gros, avant de se diriger vers le tunnel du milieu. Il s’arrêta à plusieurs mètres de celui-ci et recula et bientôt le tunnel disparut à la vue de la jeune femme alors que l’oiseau se positionnait bien en face.
La voix du Commandant s’éleva alors dans les haut-parleurs :

– Décollage imminent, Messieurs Dame. Veuillez rester assieds jusqu’à notre sortie du tunnel.

Lily sentit aussitôt le vrombissement du moteur se manifester avec beaucoup plus de puissance avant qu’elle ne se retrouve coller à son siège. En quelques secondes ils avaient passé le tunnel, bien avant même qu’elle se rende compte qu’ils avaient décollé du sol.

Alors, sortant du monde sombre dans lequel elle avait l’habitude de vivre, Lily vit le ciel s’ouvrir pour les engloutir, gris, argenté, magnifique. De fines gouttelettes tombèrent et tracèrent des lignes sur les larges vitres du petit avion. Elle resta plusieurs secondes interdite avant de retrouver la parole :

– C’est… c’est de l’eau… C’est la pluie ? murmura-t-elle en allant poser sa main sur la vitre, évitant de réveiller Hannah à ses côtés.

– Oui, répondit Johann en se détachant. Il se leva et se tourna vers elle en s’appuyant sur le haut du dossier de son siège :

– C’est de la pluie, comme de l’eau qui tombe du ciel. Si tu te retrouves sous cet assaut alors que tu cours sans parapluie… tu finis trempé, de la tête au pied ! finit-il en se désignant de haut en bas.
Lily glissa ses doigts sur la vitre, suivant le tracé d’une goutte qui continua son chemin jusqu’au tour de la fenêtre pour disparaître.

– La pluie… J’aimerais beaucoup connaître la sensation que donne toute cette eau qui tombe du ciel sur ma tête…

Elle détacha enfin son regard de la vitre pour se tourner vers les deux hommes qui la regardaient avec amusement.

– Bientôt tu pourras te mettre dehors sous la pluie autant que tu veux, lui assura son fiancé en souriant, et tu finiras par ne plus vouloir sortir quand elle pointera le bout de son nez !

Il émit un rire moqueur et Wylian lui tapota l’épaule, aussi taquin que son ami.

– Ah ces mortels !

Lily sourit à son tour et se leva pour suivre ses deux hommes à la table. Kathy, la même hôtesse qu’à l’aller, s’avança vers eux pour leur proposer les boissons disponibles.

– Si vous avez du whisky, je serais heureux de le goûter ! tenta Wylian. L’hôtesse hocha la tête en souriant et le vampire rouge soupira d’aise. Lily ne commanda qu’un simple jus d’orange et Johann suivit son ami en prenant lui-même un whysky.

– Il me vient une question tout à coup, s’exclama Lily avant même d’y penser, les voyant tourner leur verre entre leurs doigts. Les vampires finissent-ils par être soûls ?

Wylian et Johann se jetèrent un regard de compréhension amusée et éclatèrent de rire.

– Malheureusement pour ces pauvres mortels, commença Wylian, il nous faudrait quatre à cinq fois plus que ce qu’ils boivent pour nous faire ressentir les prémices de l’ébriété.
Et ils repartirent dans leur rire en trinquant avant d’avaler leur première gorgée. Lily les écouta se moquer gentiment des mortels avant de passer à une conversation bien plus intéressante : se remémorant certaines soirées et les pires moments qu’ils avaient connu, les deux vampires s’épanchèrent, riant avec délectation de leurs anciennes petites humiliations qu’ils étaient seuls à connaître. Lily en profita pour s’insérer dans la conversation, raconter quelques expériences qu’elle avait vécu avec une ou deux connaissances dans ses années lycées et les trois amis s’esclaffèrent avec délectation, continuant de se moquer les uns des autres jusqu’à ce que l’heure du repas des enfants sonne et qu’ils se réveillent les uns après les autres, quémandant attention et repas.

***

– Mon amour ? appela Lily, trépignant sur le pas de sa porte.
– Oui, oui, j’arrive, répondit Johann en sortant de la chambre de la jeune femme, enfilant sa veste de smoking, le père de Lily sur les talons.

– Il me faisait les dernières recommandations avant de partir. Il a peur que je ne sache pas m’occuper d’un bébé, s’amusa Cyril Favri en embrassant le front de sa fille.

– De trois bébés, crût bon de maugréer le vampire.

– Pauvre papa poule qui laisse ses trois enfants au grand-père ! se moqua le ministre, les yeux pétillants.

Lily pouffa avant de cacher son sourire derrière sa main. Johann les fusilla du regard puis sortit, maugréant toujours :

– Papa poule, c’est ça, oui !
Lily retint un nouveau fou rire et embrassa son père sur la joue.

– Bon courage et à ce soir, ma chérie.

– Oui, merci. A ce soir.

Johann attendait sa fiancée quelques pas plus loin et lui proposa son bras qu’elle prit avec joie : elle n’avait pas l’habitude de marcher avec d’aussi hauts talons. Ils sortirent de l’immeuble et entrèrent dans la limousine qui les attendait. Quelques flashs crépitèrent autour d’eux mais Lily les ignora : la conférence de presse les attendait à quelques kilomètres dans le bâtiment politique des vampires. La grande salle de réunion avait été réquisitionnée pour la rencontre avec les journalistes et ils étaient en chemin pour cette entrevue.

Assieds l’un en face de l’autre, Lily pouvait à loisir contempler son fiancé. Elle pouvait discerner son léger malaise ainsi que son impatience à travers le mouvement saccadé de sa jambe. Pourtant, son air confiant et détendu jurait sur son attitude. Il se tourna un instant vers elle, lui sourit avec douceur et lui prit la main avant de détourner de nouveau les yeux pour regarder les tunnels illuminés.
Sa peau contre la sienne accentua les émotions du vampire et Lily perçut ce qui le tracassait : il savait qu’elle était stressée par cette conférence. Parler de leurs enfants et de leur vie privée ne l’enchantait guère. Depuis des centaines d’années, il avait été habitué à ce genre de situation, fils du Représentant des vampires, mais Lily, elle, n’entrait que depuis peu dans ce monde de voyeurisme. Il s’inquiétait pour elle.

Elle resserra son emprise sur sa main et ferma les yeux quelques instants. Elle se sentait un peu nerveuse, effectivement, mais pas autant qu’elle l’avait été lors de sa prise de parole en Russie. Tout d’abord parce que ce n’était plus sa première fois et ensuite parce que Johann était là, elle se sentait moins gauche et plus en confiance. Elle n’avait rien à craindre : Johann prendrait les choses en main si jamais l’interview dérapait. Elle espérait tout de même que rien de tel n’arriverait sinon son image en paierait le prix et, par là-même, celle de son fiancé.

Depuis leur retour il y avait de cela quatre jours, ils avaient passé beaucoup de temps ensemble pour s’occuper de leurs bébés mais aussi pour préparer cette interview. Ils avaient pris des photos de leurs enfants et avaient créé un dossier qui serait remis à chaque journaliste à leur entrée. Il répertoriait de nombreuses informations les concernant, triées pendant des heures par leurs soins et ceux de Jelma et Cyril Favri. Tout avait été parfaitement orchestré afin de répondre à la curiosité mondiale qui avait vu la photo prise par le journaliste russe à l’aéroport.
La voiture s’arrêta et Lily sortit de ses pensées, suivant silencieusement Johann qui sortait après qu’on lui eut ouvert la portière. Il tendit à nouveau son bras à la jeune femme et Lily le prit. Ils avancèrent vers le bâtiment rond sous des dizaines de flash. La lumière s’éteignant peu à peu, retraçant le parcours du soleil, avait fait sombrer les rues dans une légère noirceur, rendant les flashs presque insupportables. Lily prit les lunettes de soleil que l’avait obligé à emporter Johann dans son sac et continua d’avancer.

Ils entrèrent dans l’infrastructure suivit par un brouhaha de voix encore plus important que celui que la jeune femme avait rencontré en Russie. Des journalistes du monde entier s’étaient donné rendez-vous à cet endroit précis, en cet instant précis et cela faillit faire vaciller Lily de panique. Elle s’agrippa au bras de Johann, resserra sa prise sur sa veste et continua de marcher. Peu à peu les voix se turent alors que les portes se refermaient derrière eux. Wylian se précipita vers eux dès qu’ils entrèrent dans le couloir menant à la salle de réunion.

– Pile à l’heure, les amoureux ! Tout se passe comme prévu. Il y a exactement trente journalistes dans la salle de quinze pays différents. Les oreillettes sont tout à fait au point : on a fait des centaines d’essais depuis hier. Il ne manquait plus que vous. Tenez.

Il leur tendit chacun une oreillette et Lily posa la sienne dans son oreille. Il était conçu pour servir de traducteur. C’était le dernier modèle, d’une précision encore inégalée et d’une rapidité extraordinaire. Elle permettait de se passer de traducteur avec fiabilité.
– Il vous reste cinq minutes, si vous voulez, leur fit remarquer Wylian en jetant un rapide coup d’œil à l’écran éphémère devant ses yeux, qu’il alluma et éteignit aussitôt. Et si vous avez besoin de moi, je resterai juste derrière vous tout le long de la conférence avec Laura.

– Merci Wyl, répondit Johann, je ne sais pas ce qu’on aurait fait sans toi !

– Il a raison, tu as assuré ! Comme d’habitude !

– Ce n’est rien… Ah ! Voilà Laura, on attendait plus qu’elle.

Wylian les quitta pour aller à la rencontre de son amante et l’embrassa avant de lui présenter son bras pour la conduire jusqu’à eux. Les deux amies s’embrassèrent avec chaleur et Johann serra sa sœur tout contre lui avec ravissement.

– Comme c’est bon de te revoir, petite sœur, lui souffla le blond.

– Je te retourne le compliment, vous m’avez tous tellement manqué !

Ils se donnèrent quelques nouvelles avant que Wyl ne fasse remarquer qu’il était l’heure. Alors, silencieux mais plus détendus, ils entrèrent dans la salle.

Lily s’obligeait au sourire en regardant alternativement son fiancé et les journalistes qui lui faisaient face. Les questions d’ordre personnelles ne semblaient pas vouloir s’amenuiser alors que Lily trouvait de plus en plus difficile d’y répondre. Certaines étaient d’ailleurs franchement à la limite du voyeurisme. Comment quelqu’un pouvait-il avoir le culot de demander combien de fois Johann et elle avait fait l’amour avant qu’elle ne tombe enceinte ? Elle avait pincé les lèvres avant de répondre avec hargne et Johann l’avait devancé, avec plus de tact.

Depuis, les questions sur leur couple pleuvait sans discontinuer et les journalistes semblaient loin d’être gênés par leur curiosité, au contraire ! Il semblait que plus ils en apprenaient et plus leurs questions se multipliaient !

– Vous allez tous deux être très pris par votre vie professionnelle dans les prochaines années, le Prince Johann en tant que Représentant et Mademoiselle Favri en tant qu’Entremetteur, comment allez-vous vous organiser pour vous occuper de vos enfants ?
Johann se tourna vers la jeune femme pour lui signifier de répondre. Ils avaient déjà un peu parlé de cette situation et Lily accepta le challenge malgré qu’ils ne soient pas arrivés eux-mêmes à une conclusion acceptable.

– Pour le moment, il est plus important que Johann se prépare à son statue de Représentant des vampires, ce sera donc à moi de m’occuper de nos enfants en priorité. Il l’a d’ailleurs très bien fait lorsque j’étais en mission en Russie ; j’aurais ainsi l’occasion de rattraper le temps perdu. Mais cette situation ne durera qu’un temps et, effectivement, il faudra nous organiser. Mais nous avons la chance d’avoir chacun une famille très présente dans notre vie qui saura alléger notre emploi du temps, que ce soit en nous permettant de travailler tard ou en nous libérant pour que nous rentrions plus tôt. Ensuite… eh bien, les crèches ont été inventées pour ça non ? Permettre aux parents de travailler en gardant les enfants en sécurité et bien occupés tout au long de la journée. Ai-je répondu à votre question ?
Il y eut un moment de flottement alors que le processeur finissait de traduire sa réponse en mandarin et le journaliste rajouta quelques mots :

– Et plus tard, si vous vous retrouvez tous deux absents du pays ?

– Avez-vous des enfants, Monsieur ? (L’homme secoua négativement la tête) Je vais vous dire une chose : j’avais toujours pensé que mes enfants passeraient avant tout pour moi, le jour à j’en aurais et je ne pensais pas en avoir si tôt ! Mais j’ai appris à apprécié la place qu’occupe Johann dans notre monde et celle que je devrais prendre moi-même. Ma tâche sera de préserver le monde des déséquilibres en apportant aide et réconfort aux peuples dans le besoin. Je serai au service des mortels et des vampires tout comme Johann et ce rôle, nous l’avons accepté depuis un moment déjà… C’est pour ça que je peux vous avouez la tête haute que je serai toujours disponible pour une mission. Et je rajouterai à cela que nous restons parents malgré cela : un accident, une maladie, un danger et nous reviendrons aussitôt auprès de nos enfants pour les protéger afin que rien, jamais, ne les blesse.

Lily inspira, reprenant son souffle et tourna son attention vers Johann. Il lui sourit largement et hocha la tête pour appuyer ses paroles. Lily lui en fut reconnaissante et reprit position dans son fauteuil moelleux pour faire face aux journalistes. Il y eut encore des dizaines de questions : s’ils étaient mariés, quand ils allaient le faire et à quel endroit, où ils allaient passer leur lune de miel, si d’autres enfants étaient à prévoir, etc.
Lily avait les oreilles bourdonnantes et la vue étrangement brouillée quand elle sortit enfin de l’interview. S’appuyant sans aucun remord sur Johann, elle s’arrêta quelques instants dans le couloir pour se masser les tempes. Quelques instants plus tard, Wylian lui tendait un médicament contre les migraines et un verre d’eau. Lily les prit avec gratitude et avala le tout, priant pour qu’il fasse effet rapidement.

– Tu n’as vraiment pas l’air bien, fit remarquer Johann. Il s’écarta un instant d’elle et Lily se sentit décoller du sol avant de se retrouver dans les bras de son fiancé.

– Repose-toi le temps de rentrer. Il vaut mieux que nous laissions les enfants chez ton père et que tu te reposes cette nuit. Depuis notre retour, tu n’as pas arrêtée de courir partout, entre les enfants et cette conférence, et avec les heures de travail que tu as passé en Russie, je suis étonné que tu aies si bien tenu le coup.

– Hm…, ne put que murmurer Lily en réponse, sentant le sommeil s’emparer d’elle rapidement. La conscience du blond se fit sentir autour d’elle, rajoutant calme et sérénité, ce qui finit par la rassurer alors qu’elle enfouissait sa tête contre le torse de Johann. Elle s’endormit en quelques instants, bercée par la voix de Johann qui lui chuchotaient des mots qu’elle ne comprenait même plus. Seul son ton apaisant lui parvenait.

Lily papillonna des yeux avant de bailler. Elle avait tellement bien dormi qu’elle se sentait légère comme une plume… Encore un peu groggy mais tellement bien.
– Enfin réveillée ? entendit-elle Johann remarquer, la faisant sursauter. Elle se tourna aussitôt vers lui, le trouvant à son bureau, ordinateur allumé d’où s’échappait un filet de musique si mince que Lily ne l’avait tout d’abord pas entendu.

– Déjà debout ? répliqua Lily en regardant autour d’elle pour connaître l’heure.

– Il est plus de 14h : tu as dormi comme une marmotte.

Lily écarquilla les yeux, se claqua rapidement les joues pour se réveiller complètement avant de se lever.

– Et les enfants ? Et papa ? Et pourquoi tu ne m’as pas réveillée ? commença-t-elle à demander à son fiancé, désorientée.

– Les enfants vont bien, ton père s’en occupe comme un pro. Quant à toi, petite mortelle, tu manquais de sommeil et il fallait bien que tu te rattrapes un jour ou l’autre. Tu te sens bien ?

Johann s’était levé et s’était approché d’elle alors que la jeune femme enfilait un gilet pardessus sa nuisette. Elle réfléchit à la question du vampire et se rendit compte qu’elle était incapable de se rappeler comment elle en était venue à dormir dans la chambre de son fiancé.

– Ca va mais… la conférence ! Je ne me souviens plus bien de la fin, que s’est-il passé ?!

Des bribes de mémoire lui revinrent au fur et à mesure et elle écarquilla de nouveau les yeux, fixant Johann avec colère :

– Toi et Wylian… Vous n’avez pas osé, n’est-ce pas ?

– Il fallait bien : Si tu avais vu ta tête hier en sortant de la salle… On aurait dit que tu étais sur le point de tomber dans les pommes, alors on t’a juste fait prendre un somnifère pour la nuit.
– Non mais tu… C’est pas croyable ! Tu aurais au moins pu me prévenir, me dire que c’était un somnifère, je sais pas moi ! Au lieu de me faire avaler ça comme ça !

Alors qu’elle contemplait le vampire, Lily eut une envie folle de le gifler : Johann ne se départait pas de son sourire indulgent, l’air de regarder une petite fille faire un caprice. Elle se retint et plongea son regard dans le sien, dépitée. Ce n’était pas vraiment le fait qu’il lui ait donné un somnifère qui la mettait dans cet état, elle savait très bien qu’elle avait été à bout de force hier soir, mais cet air hautain et sûr de ne pas être dans son tort qu’abordait Johann la mettait hors d’elle !
Comprenant qu’il ne changerait pas d’idée, elle changea aussitôt de tactique :

– Je rentre, souffla-t-elle, avant de chercher ses affaires pour s’habiller. Elle avait eu le temps de voir le visage de son fiancé passé de l’étonnement à l’incompréhension avant de trouver sa robe. Elle l’enfila et ferma le fermoir sur le côté avant de prendre ses chaussures pour les enfiler. Le silence durait et ne semblait pas prêt à disparaître.

Quand Lily fut prête, son sac sur son épaule et la main sur la poignée, elle consentit à se tourner vers son fiancé. Elle le détailla quelques secondes avant de lui lâcher la réflexion qui lui était venue tout en s’habillant :
– Quand tu auras bien réfléchi, viens me voir.

Puis elle quitta la chambre sous l’intense regard du vampire, frustré mais silencieux.

Lily longea le couloir des différents appartements de la famille de Jelma avec empressement. Elle finit par parvenir, un étage plus bas, à l’entrée de la demeure et demanda aussitôt au majordome de lui apprêter une voiture pour qu’elle puisse rentrer. Affable, l’homme s’exécuta et revint à peine deux minutes plus tard pour la conduire à la voiture qui l’attendait dehors. La jeune femme se retrouva à son immeuble très rapidement, nerveuse et fâchée. Elle sortit ses clés de son sac et ouvrit la porte, entrant le plus discrètement possible. Son père entendit le cliquetis de la porte et se leva du fauteuil du salon pour venir la saluer.

– Bonjour ma chérie, alors bien dormie ? s’amusa-t-il.

– Oui, très bien, lui répondit la jeune femme, tentant de sourire. Mais je suis désolée de t’avoir laissé les trois petits monstres toute la nuit !

– Il y avait longtemps que je ne m’étais pas occupé de bébés. Tu étais plutôt sage comparé à tes trois enfants !

Lily s’amusa de cette constatation et se détendit enfin. Elle accrocha son manteau à l’entrée avec son sac et se dirigea aussitôt vers sa chambre où avaient été installés trois lits pour bébés. Les deux vampires dormaient comme des bienheureux mais Hannah remuait silencieusement. Lily s’en approcha et remarqua ses petits yeux se fermer puis se rouvrir, ne semblant plus trouver le sommeil.

– Oh, ma chérie, tu es fatiguée, hein ? Viens là, chuchota Lily en allant prendre la petite mortelle dans ses bras. Elle sortit doucement de la chambre pour aller retrouver son père qui s’était rassied dans son fauteuil, regardant les infos à la télévision.

– On a beaucoup entendu parler de toi et Johann depuis ce matin, sur à peu près toutes les chaines, de Chine jusqu’au Canada ! De vrais stars.

– Papa ! Parlons d’autre chose, veux-tu : à quelle heure est prévu le prochain repas ?

Cyril Favri passa sa main sur son oreille, allumant son téléphone et l’écran avant de le refermer aussitôt.

– Hannah doit manger dans dix minutes, Cyril juste après et enfin Johann.

– Eh bien, il était temps que je rentre ! répondit aussitôt Lily en se dirigeant vers l’un des trois landaus disposés dans le salon.
– Ah, attends, avant que j’oublie : tu as reçu une lettre de l’E3 ce matin…
Le ministre se leva d’un bond pour aller sur la petite table d’entrée. Prenant une liasse de papiers, il les fit défiler un à un avant de trouver ce qu’il cherchait pour tendre une enveloppe à sa fille. Lily, curieuse, déchira l’enveloppe et ouvrit la carte aux couleurs de son école. Son front se plissa à la lecture de celle-ci.

– J’ai l’impression d’avoir loupé un épisode, s’étonna-t-elle en reportant son attention sur son père. Ils organisent une grande réunion avec toute l’école début octobre mais… ils ne parlent pas de la rentrée ou si, malgré mon absence, je passe en seconde année… Tu crois qu’ils vont me renvoyer ?

– A mon avis, s’ils t’invitent, c’est qu’ils ne sont pas disposés à te laisser partir, répondit son père avec un petit sourire en coin.

Lily allait répliquer mais les pleurs d’Hannah s’élevèrent dans le salon, lui faisant oublier toute autre préoccupation. Elle déposa la lettre sur la table du salon et se dirigea dans le coin cuisine pour préparer les biberons, sortant les petites pochettes de sang du frigidaire pour qu’elles ne soient pas trop fraîches lorsque viendrait le tour des vampires. S’occuper de ses enfants lui permettrait de ne pas trop penser à Johann et ses décisions irréfléchies. Parfois il la mettait dans des colères folles ! Et il semblait, souvent, ne pas se rendre compte de la portée de ses actes.
Il ne restait plus qu’à espérer qu’il se repentirait et apprendrait de ses erreurs, sinon, ils n’en finiraient pas de se disputer comme des chiffonniers malgré tout leur amour…
